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Journal gratuit 
d’information du territoire 
Haute Maurienne Vanoise. 

Art de vivre, habitat, culture, 
économie, sport et nature, 

circuits courts, sorties, 
spectacles, 

patrimoine, histoire...

www.cchautemaurienne.com
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Pour une rentrée zen et réussie rendez-vous chez

Votre Pape�er Spécialiste
 s’occupe de tout !
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vos listes Scolaires
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La Communauté de communes 
Haute Maurienne Vanoise 
à votre service : 
À Modane, à la Maison Cantonale (Gare), 9 place Sommeiller    
lPour joindre les services de la CCHMV : 04 79 05 10 54. 
lPour joindre l’accueil de la Maison Cantonale : 04 79 05 26 67. 
Ouverture : Lundi : 9h-12h / 13h30-17h30. 
Mardi, mercredi, jeudi : 8h30-12h / 13h30-17h30. Vendredi : 8h30-12h.
4 Permanences France Services, sur RDV en appelant le 04 79 05 26 67.  
Partenaires nationaux : Accompagnement de 1er niveau sur : Permis de 
conduire et Carte grise / Assurance Retraite / Pôle Emploi / Finances Publiques -  
Impôts / CAF / CNAM / Assurance Maladie / MSA / La Poste / Conciliation de 
justice. 
Partenaires locaux : Habitat (SOLIHA - ASDER) / Emploi (Mission Locale Jeunes - 
AIDER73 - DDETSPP) / Point Justice.
Ordinateurs en libre-service / WIFI.
4 Taxe de Séjour, Accueil présentiel le lundi de 9h à 12h et de 13h30 à 17h30 
et le mardi de 13h30 à 17h30. Accueil tél. ou mail (taxedesejour@cchmv.fr) 
le jeudi et vendredi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 16h.

A Val-Cenis Lanslebourg - Antenne CCHMV, 6 rue Napoléon
4 Permanences France Services, sur RDV au 04 79 05 26 67. 
4 Taxe de séjour, voir page 4.
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L’actualité des services publics intercommunaux sur www.cchautemaurienne.com

Novembre
Du 15 au 26, secteur Rochilles - Mont-Thabor

Tirs d’artillerie et d’infanterie
Le ministère des Armées, 27e brigade 

d’infanterie de montagne informe 
que le grand champ de tir des Alpes 
(GCTA) Rochilles - Mont-Thabor sera  

activé du 15 au 26 novembre, à l’occasion  
de l’exercice « Cerces 2021 ». Durant cet 
exercice, la 27e brigade d’infanterie de 
montagne (27e BIM) effectuera des tirs 
d’infanterie, de chars, d’artillerie, des 
héliportages ainsi que des exercices de 
guidage aérien, de jour comme de nuit.  
Les unités occuperont les positions sui-
vantes : le poste de montagne du col du Té-
légraphe, le poste de montagne de Valloire, 
les Verneys, la Rivine, le lieudit Pratier, l’alti-
port de Bonnenuit, les Charmettes, le plan 
Lachat, les Mottets, le camp de Rochilles, le 
seuil des Rochilles. Les zones des objectifs 
se situeront à l’intérieur des secteurs déli-
mités par les points suivants :
- Crête de la Ponsonnière, Rocher de la 

Sauma, Pointe des Cerces, Crête de Rocher 
Marions, Collet de la Fourche, Les Mottets ;
Crêtes des Muandes, Roche de la Grande 
Tempête, Rocher du Chardonnet, Pointe de 
la Névache, Crête de la Madeleine.
La zone interdite sera donc délimitée par 
la Pointe de la Tête Noire, le Mont Tou-
vet, le Cheval Blanc, le Pic du Lac Blanc et 
le Rocher Robert (voir carte ci-dessous, 
matérialisé par le périmètre en jaune).  
« Les lieux seront préservés et restitués de 
façon irréprochable », indique l’état-major. 
Une campagne de nettoyage a d’ores et 
déjà été planifiée en juin 2022. 
Le lieutenant-colonel Ludovic Le Merrer, 
officier en charge de l’exercice, pourra être 
joint par téléphone au 04 56 85 72 17 ou 
ludovic.le-merrer@intradef.gouv.fr
En cas de découverte d’un projectile non éclaté, 
ne pas toucher, le baliser (pierre, branchage, 
etc.) et aviser la gendarmerie la plus proche.

Périmètre indicatif de la zone interdite, ne saurait engager la responsabilité de l’éditeur du journal de publication.
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Photographies 
de Clara Goubault 
à la Maison Cantonale 
« 17 mars 2020, début du confinement. 
L’annonce quoiqu’attendue est 
sidérante. Il va falloir apprendre à 
vivre cloîtrés et à présenter une 
attestation à chaque sortie, apprendre 
à s’adapter, à faire face à l’inconnu 
et à la peur. Très vite la nécessité de 
créer s’impose à moi afin de faire face 
à l’ennui et de canaliser et m’approprier 
ces nouvelles émotions. 
Je fais une première photo. 
Des dizaines d’autres suivront. 
L’objectif : s’en sortir, sans sortir. » 

+ sur le travail de la photographe : 
Facebook http://fb.me/clara.photo.grenoble   
Instagram : clara.photo.grenoble

A la MC
du 3/11 au 26/12

S’en sortir 
sans sortir

Ici un emplacement
pour votre commerce

ou entreprise...

Pour en bénéficier
contactez le

06 64 48 30 80
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Modane : 
Monvignier Annick, 6 rue Jaurès 04 79 05 22 30 

Maison médicale, 550 av. Emile Charvoz : 
Balaud Julie 06 37 42 88 73

Bérard Bruce 04 79 05 02 89
Burnier Michel 04 79 05 10 89

Aussois : Adra Clément, 20 rue En Haut 
04 79 20 33 42 

Val-Cenis Lanslevillard : Cabinet médical, 
223 rue des Rochers 04 79 05 91 96 

Gynécologue obstétricien
Fourneaux : François Chassagnard

06 45 52 57 96

AMBULANCES
Modane : Vanoise 04 79 05 00 40

Val-Cenis : Haute Maurienne 04 79 20 51 57

CHIRURGIENS DENTISTES
Fourneaux : Galina Cusnir

7 rue de la concorde 04 79 05 91 52
Modane : Colin Pierre-Yves 440, avenue 

Emile Charvoz 04 79 05 17 04 

PHARMACIES
Modane : 8 av Jean Jaurès 04 79 05 00 08,  

5 place Hôtel de Ville  04 79 05 06 09.
Fourneaux : ZAC Matussière 04 79 05 21 76.
Lanslebourg : rue du Mt Cenis  04 79 05 91 97

INFIRMIERES
Modane : 33 rue Jules Ferry  04 79 05 13 05 
Fourneaux : 26 av. de la Liberté  04 79 05 26 16
Lanslebourg : 23 r. du Ventier 06 76 29 37 20

ORTHOPHONISTES
Fourneaux : 10 av. de la Liberté, Aline 

Paquier, 04 79 05 36 80 ; Mélanie Gagnière, 
09 54 45 75 36.

PODOLOGUE-PEDICURE
Fourneaux : M. Nousse, 10 r. Concorde,  

04 79 56 78 30. Modane : M. Legendre, 19 
pl Hôtel de Ville. 04 79 05 34 74

KINESITHERAPEUTES
Modane : E. Chanoir, 8 pl de l’hôtel de ville, 

04 79 05 47 71. Espace Kiné Vanoise
 (5 praticiens), 5 r. République, 04 79 05 04 32.  
Cabinet P. Cante, 26 rue Jaurès, 04 79 05 37 45.
Val-Cenis Sollières-Sardières : Cabinet, Z.A. 

Les Favières, 04 57 40 61 42. 
Val-Cenis Lanslebourg : Cabinet, 23 route de 

l’Iseran, 04 70 59 19 01.

ERGOTHERAPEUTE
Romy Charvoz, 06 58 12 45 10

VETERINAIRES
Modane : 6 rue de l’Eglise 04 79 05 13 44.  

1 rue de la République 04 79 59 63 04. 
Val-Cenis Lanslebourg : 5 route de l’Iseran à 

lanslebourg. 04 79 05 88 19.

TAXI/ TRANSPORTS

Taxi F. DONADIO Fourneaux Modane
Transports Médicaux assis - Tourisme
TEL 04 79 05 25 66 - 06 08 99 10 13.

TAXI GROS-GRUART MODANE
Transports Médicaux assis - Tourisme.
Tél : 06 60 38 01 23. 

LIONEL TRANSPORT 24/24. 9 places. 
06 09 68 39 91. info@lionel-transport.com
www.lionel-transport.com Villarodin-Bourget.

BIEN-ÊTRE

SOIF DE BIEN ÊTRE ! VÉRONIQUE CHAON
Esthéticienne-masseuse à domicile en Maurienne. 
07 86 63 87 97 - www.soifdebienetre.fr

THERAPIE DE COUPLE - ALEXANDRA DINH 
18 r. du Mt Thabor à  Fourneaux. 07 68 13 64 67. 
therapeute-modane.com/therapie-de-couple/

MAGNÉTISEUR - HYPNOTHÉRAPEUTE - 
COACHING - PHILIPPE ROGER 
www.philipperoger.com/sur rdv/06 85 75 24 26.

SOPHROLOGIE - BIEN-ÊTRE ESTELLE DEHAN
Adultes - Adolescents - Enfants. Sur rdv.
Villarodin, 88 rue Saint Antoine. 06 77 77 53 46.

ESPACE ESTHÉTIQUE ET BIEN-ÊTRE
349 r St Sébastien Avrieux. Tél : 04 79 20 39 67.  
www.esthetique-avrieux.com

BEAUTÉ PASSION MODANE
Stéphanie, soins esthétiques et corporels,  
prothèses ongulaires. Tél. : 04 79 64 29 66

LIBRAIRIE

LIBRAIRIE HISTOIRE DE LIRE 
15 r. de la République. Modane 04 79 05 87 74.
www.histoiredeliremodane.com

SANTE

OSTÉOPATHE D.O/T.O. OUVERT 7 JOURS SUR 7
Amandine Novero-Borot et son collaborateur.  
850 Rte de l’Eglise, Bramans. 06 85 26 71 03.

OSTEOPATHE D.O/T.O. BONNIER CLEMENTINE  
12 av. de la liberté Fourneaux + 1/2j sur Bessans. 
07 64 07 55 86 ou www.doctolib.fr

OSTEOPATHE D.O. MARIE GAUTHIER 
6 pl. Hôtel de Ville à Modane. 06 28 32 55 37. 
http://www.marie-gauthier-ostéopathe.fr

OSTEOPATHE MRP POYET MODANE
C. BELLISSAND 9 rue de la République.
04 79 05 49 37 ou 06 61 87 41 30.

CAMPING

CARAVANEIGE*** LA BUIDONNIÈRE - AUSSOIS
Ouvert à l’année - camping@aussois.com  
04 79 20 35 58 www.camping-aussois.com

HOTELLERIE

CHAMBRE D’HÔTES LA GRANGE ET GÎTE. 
MAISON DE BASILE (8 PERS.) 3 épis Gîtes 
de France. 06 80 82 30 81 Avrieux.

Hotel** RESTAURANT LE PERCE NEIGE
14 av. Jean Jaurès 73500 MODANE GARE
04 79 05 00 50 www.hotel-leperceneige.com

CHAMBRES ET TABLE D’HÔTE DE CARACTÈRE
Au Cœur des Alpes (15 pers.) 3 épis aux Gîtes 
de France. Villarodin. Tél. 06 77 77 53 46.

SPORTS DE MONTAGNE

HAUTE MAURIENNE SKI / MONTAGNE AVENTURE  
Bureau des Guides Bessans. Ski, rando, télémark. 
cascade glace, alpinisme, v. ferrata. 06 70 63 94 65.

La rubrique juridique de Terra 
Modana HMV en
partenariat avec les avocats 
du Barreau d’Albertville

Puis-je me rendre avec un 
véhicule motorisé jusqu’à 
mon chalet lorsque les routes 
sont fermées ? Pour apporter 
des denrées alimentaires ou 
du matériel ? Accompagner 
des locataires ?
Réponse de Me Stéphanie Baudot

La liberté d'aller et venir est le 
droit que chacun possède de 
se déplacer sans avoir à sollici-
ter une autorisation. Une de ses 
composantes réside dans le fait 
de pouvoir circuler librement. 

Ce principe a été reconnu par le juge 
constitutionnel qui l'a consacré au rang 
des libertés publiques constitutionnel-
lement garanties (Cons. Const., déc., 18 
janv. 1995, n° 94-352 DC).
Du fait de son affectation à l'usage du 
public, le domaine public est par prin-
cipe librement et gratuitement acces-
sible.
Toutefois, le principe de la libre circula-
tion sur le domaine public n'est pas sans 

limite, et l'appartenance au domaine 
public n'implique pas un accès garanti 
sans restriction. D'une part, cette circu-
lation doit s'effectuer dans le respect de 
la réglementation applicable, et d'autre 
part, des considérations tenant notam-
ment à la sécurité et à la préservation 
de l'environnement peuvent justifier 
des restrictions à la circulation dans les 
espaces naturels relevant pourtant du 
domaine public. 
Ainsi, la protection de l'environnement 
et la volonté de protéger les espaces les 
plus sensibles en limitant leur fréquen-
tation, peuvent justifier certaines res-
trictions à l'ouverture de ces espaces 
au public, notamment dans les espaces 
sensibles des montagnes.
De même, la protection de l'ordre pu-
blic (sécurité, tranquillité, salubrité) ou 
la nécessité de faire coexister différents 
types de circulation dans ces espaces 
peut conduire l'administration à res-
treindre ou réglementer les conditions 
d'accès.
En vue d'assurer la protection des es-
paces naturels, la circulation des véhi-
cules à moteur est interdite en dehors 
des voies classées dans le domaine pu-
blic routier de l'État, des départements 
et des communes, des chemins ruraux 
et des voies privées ouvertes à la circu-
lation publique des véhicules à moteur 
(C. envir., art. L. 362-1). 
Ainsi, la règle de principe est la sui-
vante : les véhicules terrestres à mo-
teur (4x4, quad ou motoneige) ne 

peuvent pas être utilisés en dehors des 
voies et chemins ouverts à la circula-
tion. Une exception n’existe que dans 
des cas très limités :
•Pour les véhicules utilisés pour rem-
plir une mission de service public (ser-
vices de secours ou d'incendie, répa-
ration d'ouvrages ou d'infrastructures 
publiques) ;
•Pour les véhicules utilisés à des fins 
professionnelles de recherche, d'ex-
ploitation ou d'entretien des espaces 
naturels ;
•Pour les propriétaires ou leurs ayants 
droit circulant ou faisant circuler des 
véhicules à des fins privées sur leur 
propriété.
Cette stricte réglementation ne souffre 
d'aucune exception. En conséquence, il 
n'est pas possible d'utiliser un véhicule 
pour accéder aux chalets ou aux bâti-
ments agricoles dans les hameaux des-
servis par des voies communales non 
déneigées l'hiver.
Cette règle a été mise en place compte 
tenu de la fréquentation touristique par 
les skieurs et les promeneurs, ainsi que 
de la nécessité de préserver les milieux, 
espèces animales et végétales.
En revanche, la jurisprudence puis la 
loi ont précisé qu'il en allait autrement 
lorsque l’utilisation du véhicule moto-
risé se fait dans le but de ravitailler 
une auberge d'altitude, en raison de 
considérations climatiques et géogra-
phiques. Ce mode de transport consti-
tue une alternative naturelle à l'utilisa-

tion des remontées mécaniques, avec 
une exigence de prudence qui pèse sur 
le conducteur empruntant les pistes 
fréquentées par les skieurs.

Urgence & Santé
Appel d’urgence européen : 112. 

Gendarmerie : 17.  Pompiers : 18 . SAMU : 15
Secours en montagne : 04 79 05 11 88

SAGE-FEMME
Modane : Courtois Déborah, 06 85 50 59 92 

INFIRMIÈRE - PUÉRICULTRICE 
Val-Cenis Lanslebourg : Claire BURDIN 43, 
rue des Jardins. 06 63 02 57 71.

MÉDECINS
Fourneaux : Guitton Hervé, 18 avenue 

de la Liberté 04 79 05 19 25

Des entreprises à votre service
Présents sur l’ensemble du territoire Haute Maurienne Vanoise, le commerce et 

l’artisanat sont des acteurs majeurs de la vie locale. Par leur activité, ils dynamisent 
l’économie et l’emploi et jouent un rôle essentiel en faveur du service 
de proximité. Ils constituent également un maillon indispensable de 

l’aménagement du territoire. Faire appel à un artisan, pousser la porte d’un 
commerce c’est donc aussi participer à l’économie de son village, 

Question / Réponse

Nouveau

Les Fadda dans la 
Diagonale des Fous 
Nous avons été nombreux à suivre 

Jérémy et Luciano Fadda habitants 
de Fourneaux et de Modane lors de 

la course « La Diagonale Des Fous » sur 
l’ile de la Réunion du 21 au 24 octobre 
dernier. Ce grand raid, avec ses 160 km, 
près de 9 500 m de dénivelé positif, ses 
particularités techniques et ses conditions 
climatiques en font une course parmi les 
plus difficiles au monde. 
Luciano, avait déjà tenté l’expérience 
en 2019 pour ses 60 ans mais avait été 
contraint d’arrêter au 120e km suite à de 
vives douleurs au genou. 
C’était sans compter sur l’obstination et 
la force de ses origines sardes, car il en 
était convaincu, il viendrait à bout de 
cette édition 2021. C’est naturellement 
que Jérémy, son fils décida de l’accom-
pagner dans cette folle mais magni-
fique aventure. Ensemble ils ont vaincu,  
« ils ont survécus » devise des finishers du 
Grand Raid, après 41 heures et 19 mn d’un 
parcours de dingue. Ils terminent à la 360 
et 361e places parmi 2 600 coureurs, et le 
podium pour Luciano, 3e de sa catégorie. 
Les coureurs HMV ont pu compter avec le 
soutien de la famille et des amis présents 
sur place pour le départ, ravitaillements 
et arrivée. Le reste des aficionados, resté 
en métropole, était scotché au téléphone, 
pour ne rien rater de cet évènement et 
apporter son soutien.  
Grand respect et félicitations également à 
Ludovic Pommeret, notre champion Mau-
riennais  (natif de Valloire et propriétaire 
d’une résidence secondaire à Villarodin-
Bourget), vainqueur ex-aequo en 23h02 ! 

HMV offre ses terrains d’aventure à bien 
des pratiquants de la montagne, elle  
offre aussi un super terrain d’entraîne-
ment aux coureurs à pied. On vient d’en 
avoir une nouvelle démonstration !

Exploit
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Economie
Immobilier de loisir

La conciergerie, un service en or !
Véritable relais entre les propriétaires et les vacanciers, la concier-
gerie est devenue un élément incontournable dans la location de 
particulier à particulier en Haute Maurienne Vanoise. L’accueil quali-
tatif, associé à la réalisation de prestations « à la carte », constituent 
un élément à forte valeur ajoutée sur notre territoire, correspon-
dant aux attentes actuelles de la clientèle touristique et des pro-
priétaires loueurs de meublés.  Plusieurs entrepreneurs ont décidé 
de répondre à cette demande et de se lancer dans l’aventure. Focus 
sur deux nouvelles conciergeries à La Norma, « Les Clés du Parc » 
fondée par Cécile Simon et « NV Immo » créée par Nicolas Godard. 

Cécile Simon, 48 ans, habitante 
du village du Bourget, a créé sa 
conciergerie « Les Clés du Parc »  
début 2020. Le tourisme de la 
montagne était encore suspendu 

à la crise Covid mais pour elle c’était le 
moment. Mère de deux grands enfants, 
elle a travaillé durant quinze ans au sein 
de l’office de tourisme de Modane, puis 
a développé une activité de location de 
gîtes de vacances.
Chaque semaine, elle prend un plaisir à 
recevoir ses hôtes. « Je suis présente et 
réponds à leurs demandes durant toute la 
durée de leur séjour et suis très heureuse 
de leur faire découvrir notre belle région et 
son riche patrimoine ». 
La conciergerie est devenue pour elle une 
suite naturelle. Elle dit vouloir incarner le 
lien privilégié entre le propriétaire à La 
Norma, souvent éloigné, qui lui confie son 
appartement, et le locataire désireux de 
trouver un service adapté à ses besoins 
durant son séjour.
« Ma conciergerie est un service qui me res-
semble, dans lequel je mets tout mon pro-
fessionnalisme, ma rigueur, mon écoute 
et ma disponibilité. » Un métier en phase 
avec les attentes de la clientèle actuelle :  
« Aujourd’hui les familles qui viennent en 
vacances en Haute Maurienne Vanoise 
veulent avoir tout le confort qu’elles ont 
chez elles, et davantage. Et elles sou-
haitent être accompagnées durant leur 
séjour. » Consciente de la problématique 
de ces lits qui deviennent froid à force de 
n’être plus loués, elle estime que ce ser-
vice de la conciergerie vient conforter les 

dispositifs de réchauffement des lits que 
la Haute Maurienne Vanoise met en place, 
comme la labellisation des appartements 
mis en location. « Beaucoup de proprié-
taires ont acheté leur bien pour investir 
mais ne sont pas sur place pour gérer la 
location, c’est là que nous intervenons, 
notamment pour l’accueil des locataires. » 
Et comment Cécile a-t-elle envisagé cette 
reconversion professionnelle ? 
« J’ai rencontré une personne qui a ouvert 
son service de conciergerie sur Aussois. 
Elle a répondu à mes questions, cela m’a 
donné confiance. La mairie de Villarodin-
Bourget m’a confirmé ensuite qu’il y avait 
un besoin fort dans la station de La Norma. 
J’ai donc monté mon projet, accompagnée 
par Pôle Emploi et l’association AIDER pour 
la formation, l’ADIE pour le financement, 
sans oublier les services de la Chambre des 
Métiers de la Motte Servolex et d’Albert-
ville qui sont toujours là et bienveillants à 
l’égard de toutes nos demandes. Et puis 
j’ai suivi une formation spécifique, à Paris, 
au centre ProFormalys, intitulée "J’ouvre 
ma conciergerie en station de ski". Tout est 
dans le titre ! » 
Aujourd’hui, Cécile envisage de prendre 
des cours d’anglais et en novembre, grâce 
à son compte personnel de formation 
(CPF), elle participera à une formation sur 
les réseaux sociaux. La communication 
pour faire connaître son activité est essen-
tielle. Cet été elle a distribué des flyers 
dans sa station, a créé sa page Facebook 
et a sollicité un ami pour créer son site in-
ternet. Sa communication est aujourd’hui 
relayée par l’Office de Tourisme HMV.

Nicolas Godard, NV Immo Services, La Norma.Cécile Simon, Les Clés du Parc, La Norma.

Un outil pour renforcer 
l’expérience client
Nicolas Godard a lui aussi ouvert son 
service de conciergerie à La Norma : NV 
Immo Services. Cet amoureux de la mon-
tagne a réalisé un rêve en venant s’instal-
ler dans la station. La relation client est la 
pierre d’angle de son parcours profession-
nel et la conciergerie en est une nouvelle 
illustration. Quant au choix de la station, il 
s’est imposé naturellement : « La Norma a 
été d’emblée notre station de prédilection, 
et notre choix dans nos investissements et 
notre lieu d’habitation. Une forte demande 
de services en matière de conciergerie for-
mulée par les propriétaires que j’ai rencon-
trés m’a donné envie de m’investir dans ce 
domaine. C’est une activité dans laquelle 
l’humain a une dimension essentielle et 
pour moi la conciergerie est aujourd’hui 
une véritable réalisation professionnelle. »  
Et quelle est sa vision du service, au sein 
du marché de la location touristique 
et de l’immobilier de loisir en HMV ?  
« Une relation de confiance avec les pro-
priétaires et une relation personnalisée 
pour le bien-être des locataires. Un en-
gagement au service des deux parties. » 
Nicolas Godard est lui aussi passé par la 
« case formation » et il est actuellement en 
VAE (Validation des Acquis d’Expérience),  
« afin d’obtenir mon statut d’agent immo-
bilier et avec l’objectif de réaliser toute la 

mission de manière complète et qualita-
tive. »

Deux nouveaux services de conciergerie 
en Haute Maurienne Vanoise basés à la 
Norma, deux engagements forts au ser-
vice des vacanciers locataires comme des 
propriétaires, c’est l’assurance de renfor-
cer positivement l’expérience des clients !

À vos tablettes !
Le 2e Webinaire du propriétaire 
HMV se déroulera en ligne : 

le mardi 9/11 de 18h30 à 20h

Il a pour thème : La rénovation de 
mon hébergement touristique : 
les incontournables du projet centré 
« Attentes et Expériences clients ».

Retrouvez le programme et les 
conditions d’inscriptions sur le site 
internet de la CCHMV rubrique  
« Maison des Propriétaires » et 
sur les groupes Facebook du Club 
des Hébergeurs HMV et de la 
CCHMV.

Circuit de visite ● Retrouvez tous nos magasins sur 

www.coophautemaurienne.fr

36 Rue de l’Arc
73480 Val Cenis Lanslebourg 

Tél. : 04 79 05 92 79

La plateforme de télédéclaration de la 
taxe de séjour change de physionomie 
début novembre. Des permanences et 
une présentation en ligne seront dé-

diées à l’accompagnement des loueurs vers 
ce nouvel outil destinés aux hébergeurs, 
qu’ils soient déjà utilisateurs de la plate-
forme de télédéclaration ou qu’ils veuillent 
s’initier à l’utilisation d’internet. Particu-
liers : enregistrez vos séjours directement 
sur votre compte en ligne au fur et à me-
sure de la saison. Professionnels : Enregis-
trez un seul séjour global pour la saison et 
par catégorie d’hébergement. 
+ d’info ici : https://urlz.fr/gIMz

Accompagnement des loueurs
Vous n’utilisez pas encore très bien internet 
ou vous voulez simplement être accompa-
gnés dans l’utilisation de votre nouveau 
compte en ligne, le Service Taxe de séjour 
met en place des permanences pour vous 
aider :
- à Bessans : jeudi 18 novembre de 9h à 
12h30 (Mairie - salle verte)
- à Bonneval-sur-Arc : jeudi 18 novembre 
de 13h30 à 17h (Mairie)
- à Val-Cenis Lanslebourg : les mardis 9, 

16 et 23 novembre de 9h à 12h à la Com-
munauté de communes Haute Maurienne 
Vanoise, antenne de Lanslebourg, 6 rue 
Napoléon.
- à Modane : tous les lundi du mois de 
novembre (sauf jour férié) de 9h à 12h et 
de 14h à 18h. Sur RDV les jeudis et vendre-
dis, à la Communauté de communes Haute 
Maurienne Vanoise, Maison Cantonale, 9 
place Sommeiller à Modane.

Plus simple, plus rapide, tout en ligne, aide à la gestion ... 

Taxe de séjour, une nouvelle 
plate-forme de télédéclaration
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Pas évident, à 21 ans, de savoir ce 
que l’on fera dans dix ans... Mais 
pour Gabin Gravier, il n’y a pas de 
doute, la voie est tracée. Il sera 

agriculteur, comme son père, Jean- 
Michel, et comme son oncle, Pierre, les 
deux frères associés du GAEC de Pierre 
Longue, à Val-Cenis Lanslebourg. Gabin 
fera son entrée officielle au GAEC au 
printemps prochain. Il n’y a rien de pé-
remptoire dans cette annonce, c’est un 
dessein mûri depuis longtemps.
« Agriculteur est un beau métier. Que 
ceux qui veulent l’exercer se lancent ! 
Et je connais d’autres jeunes motivés ! »  
Volontaire et enthousiaste, Gabin est 
également optimiste, pour lui-même et 
pour la profession. 
« Le métier est sans doute moins exposé  
en Haute Maurienne Vanoise, avec 
l’AOP Beaufort ! Tout le lait de nos 
vaches laitières est valorisé, idem pour 
celui de nos chèvres, avec lequel on 
fabrique des produits recherchés. C’est 
rassurant. » 
Aujourd’hui, la soixantaine de vaches 
laitières de races Tarine et Abondance 
du GAEC produit 250 000 litres de lait 
par an pour la Coopérative laitière de 
Haute Maurienne Vanoise, auxquels 
s’ajoutent 20 000 l pour la fabrication 
fermière de l’entreprise. Quant aux 120  
chèvres de races Saanen, elles pro-
duisent 100 000 litres de lait par an, 
pour la fabrication de tomme, raclette, 
bleu, fromages lactiques et yaourts.
Bien inscrit dans les filières courtes, 
le GAEC de Pierre Longue anime deux 
points de vente directe, l’un à Lansle-
bourg, l’autre au Mont-Cenis (l’été). Il 
livre aussi ses produits à la coopérative 
de Lanslebourg, dans un supermarché 
à Modane-Fourneaux, dans un autre à  
Saint-Jean-de-Maurienne, et jusqu’en 
Tarentaise, à Pralognan-la-Vanoise. 
L’été, d’autres commerces de produits 
régionaux les proposent à leurs clients.

L’exploitation à l’horizon 2030 : 
imaginer, prévoir, c’est gouverner...
Bien sûr il y aura des évolutions, et des 
adaptations, Gabin ne l’ignore pas. Lui 
qui sera seul aux commandes de Pierre 
Longue, quand son père et son oncle, 
aujourd’hui âgé de 57 ans, auront pris 
leur retraite, imagine réduire un peu 
la « voilure ». Une trentaine de vaches 
et 80 à 100 chèvres pourraient consti-
tuer un cheptel adapté dans le futur ? 
Mais il n’en est pas encore là, il projette 
plusieurs configurations possibles pour 
l’entreprise, à l’horizon 2030. Gouver-
ner, c’est prévoir.

On le comprend vite, Gabin a le mi-
lieu dans la peau. « J’ai toujours été  
dedans !  » Cette petite phrase laco-
nique lâchée lors de la visite de la chè-
vrerie résume tout. A 21 ans il a déjà 
passé tellement d’heures dans la ferme, 

au côté de Pierre et de Jean-Michel. Il a 
pu également apprendre le rudiment 
des métiers complémentaires et indis-
pensables de l’exploitant, avant tout 
un technicien multifonctions  : mécano 
à ses heures, plombier, électricien, 
maçon et bien sûr... éleveur, soignant, 
et qui aide au vêlage. Il semble avoir 
été le repreneur désigné et idéal pour 
Pierre Longue. Ses études  ? Elles ont 
suivi cette ligne directrice, et ce rêve 
qui est aussi le sien de devenir chef 
d’entreprise, de poursuivre l’œuvre de 
ses prédécesseurs. Gabin a fait un Bac 
Pro Conduite et gestion de l’entreprise 
agricole (CGEA) au Lycée Reinach de La 
Motte-Servolex. Il a enquillé ensuite et 
en alternance sur un CS Lait à l’Ecole 
Nationale des Industries du Lait et des 
Viandes (ENILV) à La Roche-sur-Foron 
(74). Le Certificat de Spécialisation lait 
est une formation complémentaire qui 
lui a permis d’approfondir ses connais-
sances dans la conduite de l’élevage 
laitier. Dans la foulée, il a pu exercer 
ses compétences dans le cadre d’un 
contrat CDI avec la Coopérative laitière 
de Haute Maurienne Vanoise. Le ter-
rain, il l’avait également connu en ex-
ploitation, lors d’un stage dans la ferme 
de vaches laitières de Grégory Burdin, à 
Termignon. 
Avant même d’avoir obtenu tous ses 
diplômes, Gabin avait initié son dos-
sier d’installation, à l’automne dernier. 
Aujourd’hui, il élabore son plan d’in-
vestissement et le compte de résultat 
prévisionnel, étudie les possibilités de 
financement, de subventions. La pape-
rasse, comme la plupart de ses collè-
gues, Gabin n’en raffole pas, c’est un 
peu la « plaie » du métier, mais il faut 
l’intégrer à l’économie de l’exploitation, 
comme la gestion. C’est devenu aussi 
important que la conduite même des 
élevages !
On n’a pas retenu longtemps Gabin 
pour l’interview, il est vite retourné tra-
vailler au côté de Jean-Michel et Pierre. 
A la mi-octobre, les Saanen étaient déjà 
rentrées à la chèvrerie, et il faut chaque 
jour les nourrir, les abreuver, les bichon-
ner. Quand il entre dans le parc, elles se 
pressent autour de lui. « De vrais pots 
de colle », plaisante Gabin. Avec les 
vaches, ça va faire du monde dans les 
étables et le stock de 350 tonnes de 
foin emmagasiné pour l’hiver y passera. 
« Il n’y en aura pas assez, on en fera 
venir quelques tonnes supplémentaires 
pour compléter », estime Gabin.
Et que fera-t-il cet hiver quand il y aura 
un poil moins d’activité ? Il sera froma-
ger à la Coop ! 
Et quand il ne travaille pas ? Gabin aime 
retrouver les copains de son réseau de 
voitures anciennes, lui au volant de sa 
R5 turbo. « On fait des parcours, on va 
en Italie...» Et puis il skie, et il chasse.

Bruno CILIO

Transmission
Val-Cenis Lanslebourg

Gabin prépare  
son entrée au
GAEC de Pierre
Longue

Gabin aura deux solides associés pour son entrée, dans quelques mois, au GAEC de Pierre Longue :  
son oncle Pierre et son père Jean-Michel, qui ont créé l’entreprise agricole en 1989 et l’ont fait 
fructifier depuis 32 ans. Un « compagnonnage » naturel et une vraie transmission.



Haute Maurienne Vanoise. . . . . . . . . . . NOVEMBRE 2021 - page 6

Plébiscité l’automne dernier 
par les Equipes de France A 
et B de biathlon en marge 
de l’ouverture de la Coupe 
du Monde, le site de Bessans 
est devenu un camp de base 

de la grande famille du ski nordique. 
Labellisée Nordic France, Bessans fait 
figure de référence parmi les destina-
tions nordiques. La station reconduit 
pour la quatrième année consécutive 
l’ouverture de son domaine nordique 
dès le 6 novembre 2021 et reste ainsi 
la première station à ouvrir en France 
(hors glacier).

Le nordique a le vent en poupe !
Privés de ski alpin tout l’hiver dernier, 
les amoureux de la glisse se sont natu-
rellement tournés vers les domaines 
nordiques. L’afflux de nouveaux prati-
quants a permis aux stations nordiques 
de tirer leur épingle du jeu et de re-

mettre le ski de fond au goût du jour :  
« Il s’agit d’une nouvelle clientèle, non 
initiée, qui loue du matériel de décou-
verte à la demi-journée. Les enfants 
peuvent pratiquer dès 3 ans et le maté-
riel, plus léger, leur permet d’acquérir 
immédiatement une autonomie qu’ils 
n’ont pas en ski alpin », souligne la gé-
rante du magasin Grosset Sports à Bes-
sans.

Le snowfarming 
On ne le présente plus, mais rappelons 
qu'il permet d’enneiger une boucle de 
ski de fond au plus tôt de la saison. Iso-
lés de l’air ambiant et du soleil sous une 
couche de 30 cm de sciure de bois, près 
de 20 000 m3 de neige avaient été stoc-
kés aux abords du stade de biathlon, en 
avril, en prévision du modelage d'une 
boucle de 3 km dès le 6 novembre.

Tourisme

Son cinquantenaire sera fêté en 2022

Bessans à l’heure du snowfarming
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Ce projet de réforme intervient 
quelques mois après l’arrivée d’un 
directeur de transition à l’Office de 
Tourisme HMV et entrera en vigueur 

le 1er juin 2022. Il comprend 3 volets por-
tant sur l’organisation même de l’O.T., son 
financement ses services. « Un projet qui 
donnera plus d’autonomie aux stations et 
à leurs marques, sans pour autant revenir 
en arrière et à l’indépendance de chacun »,  
a déclaré Yann Chaboissier, PDG de la Socié-
té Publique Locale (SPL) Haute Maurienne 
Vanoise Tourisme, structure support de 
l’office de tourisme, dans un communiqué 
publié le 15 octobre dernier. 
Le nom du nouveau directeur de l’OTHMV, 
qui accompagnera et fera vivre cette ré-
forme sera bientôt connu. Il succédera à 
Yann Clavillier, qui avait été embauché au 
printemps dernier dans le cadre de la mise 
en place de cette réforme.

Organisation : Parce que la mutualisation 
systématique des services au sein d’une 

structure centralisée a trop éloigné l’office 
de tourisme du terrain, le projet prévoit la 
création d’équipes affectées à chaque sta-
tion. Chacune d’entre elles sera animée par 
un directeur de site et un personnel attitré 
et polyvalent. Ce rapprochement revitali-
sera les COS (Cellules Opérationnelles Sta-
tions) et leur donnera un pouvoir nouveau 
de décision opérationnelle et budgétaire 
sur des sujets relatifs à l’accueil, l’anima-
tion, certains événements locaux. Il Don-
nera de l’autonomie, de la réactivité et de 
l’agilité, et permettra de traiter beaucoup 
plus vite certains problèmes immédiats qui, 
pour trouver une solution, remontaient 
parfois jusqu’au siège, dit le communiqué.

Financement : Chaque station disposera 
en début d’exercice d’un budget corres-
pondant à la contribution fiscale de sa ou 
ses communes supports, à laquelle s’ajou-
tera le montant de la taxe de séjour qu’elle 
collecte. Ce budget sera ensuite divisé en 
deux. Une première partie financera les 

grands services mutualisés rendus par 
l’OT : administratif, RH, communication et 
marketing, commercialisation, gros événe-
ments. L’autre partie sera directement gé-
rée par les stations au niveau des COS, qui 
disposeront ainsi d’une latitude en matière 
d’accueil, d’animation et d'organisation 
d’événements locaux.

Services : Avec cette réforme, l’OTHMV vise 
l’excellence. Pour l’atteindre plusieurs rap-
ports sont produits sur un certain nombre 
de sujets qui, sur le terrain, faisaient débat :  
l’accueil téléphonique, les statistiques 
de fréquentation fournies par le cabinet 
G2A, etc. Par ailleurs, la communication 
et le digital feront l’objet de renforts exté-
rieurs. Dans cette optique, une agence de 
communication en charge de faire exister 
les marques-stations à la hauteur de ce 
qu’elles méritent sera recrutée et un audit 
de l’écosystème digital de l’O.T. sera réalisé.

Organisation, financement, services...

Réforme à l’Office de Tourisme HMV

Nombreux sont les massifs  
qui peinent à recruter avant 
l’hiver. Le quotidien régional 
Le Dauphiné Libéré a publié 
plusieurs articles sur le sujet, 
citant notamment le cas d’un 

hôtel 5 étoiles de Courchevel affichant 
complet en terme de réservations aux pé-
riodes les plus demandées de l’hiver, mais 
qui n’avait reçu aucun C.V pour le service en 
salle au 20 octobre !
Situation similaire sur le bassin Maurien-
nais, avec des causes sans doute multiples :  
la grande quantité d’offres d’emploi, la 
concurrence en terme de rémunération, 
le manque de logements à proximité des 
lieux de travail. Et puis la crise sanitaire est 
passée par là, qui a renouvelé les ambitions 
des candidats. Certains saisonniers se sont 
réorientés, ont enclenché des formations et 
reconversions. La réforme du chômage en a 
inquiété plus d’un, les incitant à abandon-
ner leur ancien rythme saisonnier.
L’Office de Tourisme HMV a cependant 
réussi à attirer des saisonniers candidats 
qualifiés et motivés. «  Plus que lors des 
dernières saisons », estime-t-on au ser-
vice ressources humaines de la structure. 
« Est-ce un effet du Covid ? Avant la crise, 

certains saisonniers avaient tendance à at-
tendre la dernière minute avec une logique 
d’enchères au mieux disant. Aujourd’hui, la 
période Covid, les incite à sécuriser un em-
ploi plus rapidement.  » L’O.T. ayant publié 
ses annonces très en amont, il a pu recruter 
avec succès. Trois postes sont néanmoins 
à pourvoir au service accueil de l’OTHMV 
et il manque deux personnes au service 
animation. L’O.T. recherche également un 
community manager Polyvalent. 

« Il faut aujourd’hui six places en 
hébergement sur le secteur Val Cenis 

pour les saisonniers des services 
accueil et animation. Les logements 
sont difficiles à trouver et on risque 

de perdre nos candidats si ceux-ci ne 
trouvent pas un logement ! »

L’hébergement, un vrai problème…
Le manque d’hébergements, en particulier 
à destination des saisonniers est un vrai 
casse-tête. Il faut être en capacité d’ac-
cueillir ces travailleurs dans les stations, or 
l’offre est loin d’être satisfaisante. Un pro-
blème qui rejaillit sur l’attraction même du 
territoire. Il faut mobiliser les propriétaires 

de logements vacants. 
«  Nous ne pouvons pas demander à des sai-
sonniers de loger à plus de 20 minutes de leur 
lieu de travail. Or, les logements en station 
sont rares et les loyers importants. Certains 
saisonniers font le choix de se loger à Mo-
dane où l’offre est plus grande et plus abor-
dable. Pour des postes basés à Valfréjus, La 
Norma ou Aussois, cela fonctionne (même 
si les saisonniers préfèrent ne pas utiliser 
leur véhicule pour se rendre sur leur lieu de 
travail), mais la réalité est tout autre pour 
Val-Cenis, Bessans et Bonneval-sur-Arc »,  
indique un cadre ressources humaines. 

L’Office de Tourisme s’en sort donc au-
jourd’hui plutôt bien en termes de recru-
tement, mais il risque de perdre ses can-
didats faute de logements. En effet, une 
personne s’étant engagée à venir travailler 
mais ne trouvant pas de logement, n’ira 
pas rejoindre son équipe et il sera encore 
plus compliqué de recruter en dernière 
minute, sans compter l’effet que cela aura 
l’année suivante, par les effets conjugués 
du bouche-à-oreille et des réseaux sociaux.

OTHMV : 04 79 05 99 06
recrutement@hautemaurienne.com

Stations recherchent employés
recherchant logement...

Un plan d’actions 
pour la randonnée

Poursuivant le développement de  
son offre de VTT et plus largement 
de la pratique du vélo, la com-
munauté de communes Haute 
Maurienne Vanoise pilote une 
démarche visant à requalifier son 
offre de randonnée pédestre. Bien-
tôt un plan d’actions.

Cette démarche mise en œuvre par 
Fanny Teppaz, chargée de projet 
Activités de Pleine Nature (APN) 
à la CCHMV, a permis de réaliser une  

quinzaine d’entretiens auprès de sociopro-
fessionnels de HMV et une soixantaine au-
près de groupes de randonneurs sur le ter-
rain. Elle a débouché sur un atelier réunissant 
des acteurs représentatifs ou intervenant 
dans le domaine de la randonnée (conseil-
lères en séjour, AEM, gardiens de refuge, 
techniciens (PNV, OT, ONF, FFRP, AGATE,  
SOGENOR), AFP de Villarodin-Bourget.

Sauvage, accès à l’altitude, randos 
de tous niveaux, ambiance haute 
montagne, peu de perception des 
stations depuis les sites de randon-
née, esprit village, pas d’agressi-
vité commerciale ressentie… Telles 
sont globalement les perceptions des ran-
donneurs enquêtés dans le cadre de la 
démarche. Ils apprécient particulièrement 
la variété des paysages, la capacité du terri-
toire à les déconnecter de leur univers ha-
bituel ou quotidien, la tranquillité ressentie 
sur les sentiers. Globalement, ces randon-
neurs sont heureux de leur expérience. Il 
y a néanmoins (et toujours) des points à 
améliorer. Chaque typologie de randon-
neurs manifestent des attentes :

Chez les néo-pratiquants, les familles 
avec petits enfants, les profils « fragiles » 
en balade et randonnée facile : 
Améliorer le confort pour rendre la mon-
tagne accessible et séduisante, donner les 
codes de la montagne pour une meilleure 
perception de cet environnement particu-
lier et plus d’autonomie. Plus aucun ran-
donneur ne devraient confier avoir confon-
du le plan des pistes avec une carte de 
randonnée et revenir d’une rando où il n’a 
ni entendu ni vu de marmottes !

Chez les habitués, les experts 
en randonnée sportive : 
Proposer de nouvelles randonnées, de 
nouveaux itinéraires, éditer une documen-
tation type collections : sentiers balcons, 
traversées, sommets avoisinant les 3 000 m 
d’altitude, au départ des villages...

Chez les itinérants :
Valoriser le potentiel d’itinérance non pro-
mu actuellement. Proposer des itinérances 
« courts séjours » en s’appuyant sur le ré-
seau de sentiers et refuges existant. Amé-
liorer la lisibilité de la réglementation pour 
les pratiquants de bivouac. 

Chez les randonneurs souhaitant 
un accompagnement :
Améliorer la lisibilité de cette offre. Selon 
une étude Savoie Mont-Blanc : 95 à 99% 
de satisfaits sur ce type de prestation qui 
donne un objectif à la marche, et peut ré-
pondre aux attentes d’une part importante 
de clients en quête d’apports ludo-pédago-
giques mettant la montagne en scène. 

Contact ou + d’info : f.teppaz@cchmv.fr

Rando

Cr
éd

it 
ph

ot
o 

: C
lé

m
en

t 
B

R
IS

TI
EL

Haute Maurienne Vanoise 
recherche des bénévoles 

Rejoignez la communauté des bénévoles 
HMV et faites des événements de Haute 

Maurienne Vanoise des instants 
inoubliables. 

Contact pour inscription auprès de 
l’association des bénévoles HMV :

 clemence.lombard@hautemaurienne.com 
04 79 20 66 09
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Le 23, restitution de «Quiétude hivernale » 
Aussois, salle des fêtes, 18h.

Devenir acteur de la préservation 
des animaux sauvages en hiver !

Nature

Le 23 novembre prochain, à Aus-
sois, les habitants de Haute Mau-
rienne Vanoise sont invités à par-
ticiper à un temps de réflexion 
ayant pour but une meilleure 

conciliation des activités humaines et 
de la préservation de la faune en hiver. 
A cette occasion seront présentés les 
résultats d’une enquête sociologique 
menée à Aussois par le Parc national de 
la Vanoise. Rendez-vous à la salle des 
fêtes à 18h.

En 2020, le Parc national de la Vanoise 
a engagé, sur le territoire d’Aussois, une 
démarche de co-construction de solu-
tions avec les acteurs socio-profession-
nels et habitants pour aller vers une 
quiétude partagée en hiver.

Au printemps 2020, Cécile Clément, 
étudiante en Master 2 de sociologie, 
a rencontré 29 habitants et représen-
tants d’acteurs de la commune d’Aus-
sois, qui se sentaient concernés par le 
sujet. L’objectif était d’entendre leur 
parole sur la faune sauvage, leurs inte-
ractions avec la faune, le parc, … tout 
en respectant l’anonymat de chacun.

Une synthèse des avis a été réalisée par 
Jean-Pierre Mounet, sociologue mis-
sionné par le Parc (laboratoire PACTE 
de Grenoble et association Cohérence) 
et Cécile Clément. Les résultats seront 
(enfin) rendus publics lors de cette soirée.

Suite à cette rencontre, le public pourra  
s’inscrire dans des groupes de travail 
thématiques pour proposer des solu-
tions pour une meilleure quiétude 
hivernale. L’investissement des socio-
professionnels et habitants d’Aussois 
dans ce processus de concertation 
contribue fortement à la réussite de ce 
projet, au bénéfice de tous.

Un pot convivial clôturera la rencontre.

« Alors, venez nombreux pour construire 
ensemble des solutions afin de préser-
ver la faune de demain ! », appellent les 
organisateurs.
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L’hiver, ils luttent contre le froid 
Si vous apercevez, à distance dans 
la neige, cette petite tête couron-
née de deux petites caroncules 
rouges, ne cédez pas à la curiosité 
en vous avançant vers elle...

... Car en vous approchant, vous feriez fuir 
le tétras-lyre et cet envol lui coûterait une 
part de son énergie vitale, qu’il économise 
en hiver, pour lutter contre le froid et la 
raréfaction de sa nourriture... 

Rendez-vous à la Maison de l’habitat 
pour exposer votre projet et trouver 
la solution la plus adaptée à votre 
situation.

Place Fodéré (au-dessus de La Poste), 
73300 Saint-Jean-de-Maurienne
04 79 83 55 30 - maisonhabitat@3cma73.com

Dès maintenant, bénéficiez d’aides financières  Dès maintenant, bénéficiez d’aides financières  
et d’un accompagnement pour :et d’un accompagnement pour :

> Engager la rénovation énergétique de votre logementde votre logement
> Faciliter et sécuriser sa mise en locationsa mise en location
> Trouver un locataire salarié du Lyon-Turindu Lyon-Turin

La vallée de la Maurienne accueille les salariés du chantier Lyon-Turin 
avec une volonté forte : privilégier leur hébergement au sein de logements 
privés actuellement vacants sur le territoire.  
 
Vous êtes propriétaires de logements disponibles  ? Saisissez l’opportunité  
de les rénover pour les mettre en location grâce à un dispositif exceptionnel !

PROPRIÉTAIRE EN MAURIENNE :  

DES AIDES EXCEPTIONNELLES POUR  
RÉNOVER ET LOUER VOTRE LOGEMENT !

JUSQU’À 80%  DE SUBVENTIONS !
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Les spécialistes du monde entier 
alertent sur l’arrivée massive 
de migrants, qu’ils fuient les 
guerres, les crises économiques 
ou climatiques. 
La question migratoire est 
aujourd’hui au cœur de toutes 
les préoccupations 
européennes.
Cette problématique nous 
interroge sur notre capacité 
à absorber ces vagues 
successives au niveau 
de l’Europe, de l’État français 
mais aussi de nos petites 
communes. 
Elle nous interroge aussi sur 
notre propre capacité à intégrer 
des migrations devenues 
inéluctables, et notre volonté en 
tant que citoyen à développer 
le « vivre ensemble ».

L
e parcours de chacun de 
ces hommes ou femmes 
est, pour la plupart, un 
chemin périlleux, semé 
d’embûches, de longues 
étapes à franchir, d’at-
tente, d’espoir et de dé-
ception.
Si l’épreuve première est 
l’obtention de papiers 

(titre de séjour, carte de réfugié …), la 
question du « Après » se pose : qu’ad-
vient-il de ces hommes et femmes, 
une fois qu’ils ont obtenu leur titre de 
séjour ? Comment vivent-ils au sein de 
notre société ? Qu’elle est leur place et 
comment la perçoivent-ils ?
Aller à leur rencontre, c’est accepter de 
changer son regard, le faire évoluer et 
apprendre de l’autre : l’étranger. Leur 
parcours migratoire, leur expérience de 
la France comme terre d’accueil sont 
autant de choses à découvrir.

Devoir partir 
en laissant sa famille
Espérer la revoir 
dès que possible
Adel, 45 ans, est l’un des premiers 
arrivants sur le CAO (centre d’accueil 
et d’orientation, aujourd’hui appelé 
HUDA, Hébergement d’urgence pour 
demandeurs d’asile) de Fourneaux-Mo-
dane. Il est l’un des plus âgés.
Syrien, il a dû quitter son pays, sa famille 
et son emploi lors des premiers affron-
tements armés. Adel a cinq enfants :  
une fille aînée partie au combat qu’il 
n’a jamais revue, un fils décédé, victime 
d’un bombardement et trois autres 
enfants, restés avec sa femme réfugiée 
dans les montagnes.

A la question qui est sur beaucoup de 
lèvres : pourquoi est-il parti sans sa 
famille ? Adel répond que, pris en étau 
entre l’armée de Bashar Al-Assad et les 
combattants de Daesh, les hommes 
n’ont souvent pas eu d’autre choix que 
celui de quitter à pied leur pays, refu-
sant d’être enrôlés de force dans une 
des deux armées ; les femmes étant 
moins exposées à ce danger.
Notre vision ne prend pas en compte 
les réalités d’un pays en guerre et notre 
jugement peut parfois être ethnocen-
tré et basé sur nos propres repères :

Ligne de vie

Le périple d’Adel. Parti de Syrie en 2014, il est arrivé en France en 2017, après avoir traversé le Liban, la Lybie, l’Algérie, le Maroc 
et l’Espagne. Après un temps dans l’enfer de Calais (la « jungle »), il arrive à Modane-Fourneaux en novembre 2017.

Est-il imaginable de prendre la route à  
pieds avec trois enfants dont un en bas 
âge ? Peut-on, raisonnablement, traver-
ser six pays sans aucune perspective de 
réussite en emmenant tout le monde ?
Que choisir entre mourir dans un com-
bat subit ou tenter l’impossible en es-
pérant subvenir aux besoins des siens, 
loin d’eux ?

Une haute route dangereuse, 
semée d’embûches
et d’humiliations.
Le devoir d’intégration.
Ne pas dépendre de...  S’assumer.
Adel part en 2014 de la Syrie. Son 
périple le fait passer par le Liban, la 
Lybie, l’Algérie, le Maroc, l’Espagne et 
enfin la France. Il commence par faire 
connaissance avec l’enfer des tentes de 
Calais (la jungle) et de ses conditions de 
vie indécentes. Il finit par arriver chez 
nous en novembre 2017, hébergé au 
centre d’accueil et d’hébergement de 
Modane-Fourneaux, ouvert deux ans 
plus tôt.

Commence alors, pour Adel, une nou-
velle épreuve : celle de « l’intégration » ; 
mot passe-partout, banalisé, dont nous 
ne connaissons pas vraiment le sens si  
on le rattache au quotidien de ces arri-
vants, ces personnes que nous appel-
lons : les « migrants ».
Adel commence par des cours de fran-
çais donnés par les bénévoles de l’asso-
ciation. Il sait, dès le départ, que c’est 
essentiel pour vivre chez nous. Il sait 
que son « intégration » dépend de sa 
capacité à communiquer dans la langue 
du pays qui l’accueille. Il comprend vite 
qu’il faut aller à la rencontre de la popu-
lation, ne surtout pas s’enfermer dans 
un carcan qui consisterait à rester au 
centre d’hébergement, entre migrants.
Il veut comprendre la France, sa culture, 
ses coutumes, ses règles sociales. Il veut 
vite s’assumer seul et ne pas dépendre 
des associations ou de l’État.

Cinq ans d’incertitude
Enfin la carte de séjour
Il se passera cinq ans avant qu’Adel ob-

tienne sa carte de séjour en tant que ré-
fugié politique. Cinq ans de démarches 
administratives longues et compliquées 
quand l’apprentissage de la langue n’est 
pas encore terminé et quand on connaît 
la lourdeur de la bureaucratie française. 
Nous sommes loin des six mois évoqués 
pour l’instruction des dossiers des de-
mandeurs d’asile...
Cinq ans d’incertitude, d’attente, par-
fois de déception quand son dossier est 
refusé par l’OFPRA (office français de 
protection des réfugiés et apatrides). 
Cinq ans à se demander s’il a fait le bon 
choix, quotidiennement inquiet pour sa 
famille restée en Syrie et pour ce bébé 
qu’il n’aura pas vu grandir et qui ne 

connaît pas encore son visage.
Soutenu par l’association la SASSON 
(Association Savoyarde de l’Accueil, de 
Secours, de Soutien et d’Orientation), 
par ses travailleurs sociaux et par beau-
coup de bénévoles qui ont donné et 
donnent encore de leur temps, Adel 
tient bon et s’accroche.

Par-delà la méfiance
Les liens se tissent...
Adel a fait un long chemin en 5 ans. Son 
français connaît encore des lacunes 
mais cela lui a permis de trouver un 
travail et un logement sur Modane. Il 
a noué de véritables relations sociales 
avec certains habitants voisins, patron, 

L'espoir d’Adelel
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amis. Il est reconnaissant de cet accueil, 
malgré la méfiance perçue au début.
Avoir un emploi, gagner son salaire est 
quelque chose qui lui tient vraiment à 
cœur. C’est une notion de liberté et de 
dignité pour lui. Ne pas dépendre de 
l’État, ne pas avoir l’impression de pro-
fiter d’un système mais, au contraire, y 
contribuer car Adel aime ce pays et sur-
tout ce village qui l’a accueilli.

Il est conscient de la méfiance existant 
envers les arrivants, il la comprend. Pas 
facile de voir tous ces nouveaux visages 
venus d’ailleurs. L’apprentissage de 
l’autre doit se faire dans les deux sens 
et cela prend du temps. Il le sait.
De ces cinq années passées sur Mo-
dane-Fourneaux, Adel retient une sen-
sation pesante, celle d’être « enfermé 

dehors », à la recherche de liens so-
ciaux primordiaux pour lui, et puis celle 
d’attendre sans pouvoir subvenir à ses 
besoins et à ceux des siens, quand il 
n’avait pas encore l’autorisation de tra-
vailler légalement. Pourtant, comme il 
le dit clairement : « J’ai des bras et des 
jambes, j’avais un emploi en Syrie je 
peux travailler et participer à la vie de 
mon nouveau village ». 
Cette période, il l’évoque avec un sen-
timent de frustration : « Il est difficile 
d’être là à attendre que les jours passent 
sans avoir quelque chose à faire de la 
journée, alors on marche de Fourneaux 
à Modane, et de Modane à Fourneaux. »

Sa vie au téléphone
Les systèmes de communication en 
Syrie restent défaillants, nombreuses 

sont les lignes coupées ; Adel passe 
beaucoup de temps à tenter de joindre 
sa famille, par tous les moyens.

Reconnaissance
Adel est reconnaissant. Il évoque et 
souligne l’accueil des acteurs locaux : 
sans l’accompagnement de l’association 
SASSON, il se demande ce qu’il serait 
advenu de lui, et des autres hommes.
L’engagement sans faille des bénévoles 
et des intervenants de l’association lui a 
permis d’aborder ces épreuves avec le 
soutien nécessaire.

Son avenir, Adel l’imagine à Modane 
avec sa femme et ses enfants ; il s’y sent 
bien. Il sait qu’il repart pour des années 
de démarches pour pouvoir retrouver 
enfin les siens, loin d’un conflit qui a 
laissé son pays en ruines.

Sa femme a perdu tous ses papiers 
d’identité lors des combats qui ont dé-
truit son pays. Il faut donc qu’Adel l’aide 
du mieux qu’il peut malgré son absence 
et la distance qui les sépare. Il aimerait 
pouvoir scolariser ses enfants et vivre en 
famille, libres et en sécurité. Il connaît 
déjà la patience et devra encore en  
faire preuve. Mais, comme il le dit : 
« c’est l’espoir qui nous fait vivre et res-
ter debout. »

Le parcours d’Adel n’est qu’un exemple 
parmi tant d’autres. Il nous montre 
qu’il y a une possibilité d’un « vivre 
ensemble » enrichie de nos différences 
dès que nous posons un autre regard 
les uns sur les autres. Ces différences 
sont les composantes de notre huma-
nité et c’est elle qui nous lie.

Les tribulations du demandeur d’asile
A Fourneaux et à Modane La Sasson gère l’Hébergement d’Urgence pour Demandeurs d’Asile (HUDA). 

On connaît bien souvent 
mal le parcours des mi-
grants. On les devine sur 
les trottoirs de Modane 
et de Fourneaux, mar-
chant seuls ou en petits 

groupes, parfois juchés sur un vélo 
prêté pour leurs déplacements. Ce sont 
souvent des hommes jeunes, entre 20 
et 30 ans, partis en éclaireurs, vers un 
pays d’accueil pointé sur une carte et 
dont ils n’ont jamais eu aucune certi-
tude qu’il les accueillerait un jour. 
Fuyant la guerre et les exactions qu’elle 
engendre, ils espèrent pouvoir s’ins-
taller avec leur famille. Ils tentent de 
reconstruire un avenir commun à partir 
du chaos. Tous les migrants du monde 
n’ont toujours eu qu’un seul but : une vie 
meilleure. Mais pour les demandeurs 
d’asile la raison du départ est d’abord 
leur propre sécurité ou celle des leurs. 
C’est ce qu’ils doivent démontrer pour 
obtenir le statut de réfugié. 

A Fourneaux, les migrants hébergés par 
la Sasson, une association d’insertion 
sociale à laquelle l’Etat a délégué la ges-
tion de l’Hébergement d’Urgence pour 
Demandeurs d’Asile (HUDA, ancienne-
ment CAO - Centre d’accueil et d’orien-
tation), proviennent principalement 
d’Afrique, d’Afghanistan, mais aussi de 
Syrie. Ils sont logés en colocation dans 
des appartements loués à l’OPAC, à 
Fourneaux et Modane. La capacité de 
logement de l’HUDA est de 71 personnes.

« Ces demandeurs d’asile ne frappent 
pas à la porte de la Sasson en deman-
dant un logement... Cela ne se passe 
pas du tout de cette façon. Nous met-
tons à jour en permanence nos dispo-
nibilités d’hébergement et l’OFII (Office 
français de l’immigration et de l’inté-
gration) affecte les places disponibles à 
des demandeurs d’asile, souvent arrivés 
dans les grandes métropoles françaises 
(Paris, Lyon, Marseille...). Nous sommes 
contactés parmi d’autres HUDA, et c’est 
l’OFII qui organise leur venue à Four-
neaux. » 

Une fois arrivés en Europe, 
rien n’est réglé pour eux
Quand ils arrivent à Fourneaux, les 
migrants sont à la fin d’un premier par-
cours mais ils sont toujours dans un es-
pace d’attente, ou parfois ils demeurent 
plusieurs années sans avoir la possibi-
lité de travailler. Pas encore de papier, 
pas de travail. 

Durant ce temps, la Sasson les aide à 
constituer leur dossier de demandeur 
d’asile et à préparer l’entretien que cha-
cun aura avec l’OFPRA, à Paris (Office 
français de protection des réfugiés et 
apatrides, sous tutelle du ministère de 
l’Intérieur). La réussite de cet entretien 
conditionne la suite de leur demande 
d’asile. Le migrant auditionné doit 
convaincre le fonctionnaire de l’OFPRA 
rencontré qu’il a besoin de protection 
et que l’histoire qu’il raconte est bien 
la sienne. L’audition se déroule en pré-
sence d’un officier expert du pays d’ori-
gine du migrant demandeur. Chaque 

détail du récit est étudié scrupuleuse-
ment. 
Après cet entretien, l’OFPRA étudie la 
demande d’asile. Le délai de réponse  
- de 15 jours à 6 mois sur le papier mais 
beaucoup plus long en réalité - diffère 
suivant le type de procédure (procédure 
Dublin, procédure de demande d’asile 
accélérée ou procédure normale. Ces 
procédures dépendent du classement 
du pays d’origine et/ou du pays d’entrée 
sur le territoire européen où le migrant 
a enregistré ses empreintes digitales). 

L’OFPRA peut apporter trois réponses 
différentes : accorder le statut de réfu-
gié, accorder la protection subsidiaire, 
refuser la demande d’asile. Un recours 
est possible dans ce dernier cas. Si le 
refus est confirmé, le migrant n’a plus 
aucun droit en France et la procédure 
d’expulsion en dehors du territoire s’en-
clenche...

Nazir, Nawib, Asif et les autres migrants 
hébergés dans les appartements loués 
à l’OPAC par la Sasson attendent donc 
d’être convoqués par l’OFPRA. Un grand 
sablier laisse glisser les grains du temps. 
L’attente se poursuit une fois la procé-
dure lancée. Les migrants en profitent 
pour s’insérer comme ils peuvent, dans 
cet espace-temps indéterminé.

Ils apprennent le Français au contact 
de bénévoles forniolins ou modanais. 
Certains s’investissent dans des asso-
ciations type Restos du Coeur, Secours 
Catholique... D’autres jouent dans des 
équipes de football et, l’été, d’autres 

encore participent à des chantiers de 
restauration aux forts de l’Esseillon. 
Ce temps est aussi celui de la recons-
truction intérieure car leur long 
voyage plein de dangers et d’humilia-
tions est très impactant. Toujours ils 
luttent contre l’angoisse, le désespoir, 
la dépression, et ils doivent gérer les 
pressions de la famille qui les ques-
tionne sur la suite de la procédure... Il 
leur faudra encore beaucoup d’éner-
gie pour aller au bout de leur projet :  
gagner le droit de vivre et travailler 
en France. Ou tenter à nouveau leur 
chance dans un autre pays. 

Des bénévoles pour apprendre 
le français et comprendre 
les modes de vie en France
Pour accomplir sa mission, la Sasson  
dispose à Fourneaux-Modane de 2,5 
équivalents temps plein de travail le 
jour et 3 ETP la nuit (veilleurs). Elle 
compte donc avec les bénévoles et en 
recherche toujours. Il s’agit de don-
ner quelques heures par mois de son 
temps pour rencontrer les migrants, 
échanger avec eux, leur faire découvrir 
leur environnement, toutes choses qui 
concourent à leur compréhension de 
leur environnement et à leur insertion.

B.C. 

Pour dévenir bénévole à la Sasson (cours 
de français, conversation, faire découvrir  

la région), contacter l’antenne de Fourneaux : 
04 79 20 22 98 / 06 66 07 57 24 

9 rue du Dr Constantin Ros à Fourneaux. 
+ sur la sasson : www.la-sasson.fr

Nazir, Nawid, Asif, Nazar, Ayub, Romain Musseau (responsable Sasson), Yasin, Liam, Hazratnabi, Morgane Doudet (Sasson) et Liam Blanchemain (bénévole donnant des cours de français) 
devant un immeuble de Fourneaux où la Sasson loue des appartements pour les demandeurs d’asile.
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LUN 22 - JEU 25. 
Collège La Vanoise. COSMORAMAS
Exposition des oeuvres de Jeanne 
Roualet au Collège et présentation 
de l’exposition aux classes de 4ème et 
3ème
ATELIERS D’ÉCRITURE
Fabrice Melquiot animera des ate-
liers d’écriture auprès des classes 
de 3ème. En parallèle, il sera en 
immersion au sein du Collège pour 
collecter des images et sons afin de 
créer un court-métrage SHORTCUTS

Ecoles de Modane et Lanslevillard 
ATELIERS BEATBOX, FREESTYLE  
Les artistes Speaker B et Mans1 ren-
contreront 4 classes et les initieront à 
ces disciplines artistiques.  

MER 24 ET JEU 25 • 17h-19h. MODANE 
/ Cristal bar et O’VIP. CONSULTATIONS 
POÉTIQUES
Le poème est un remède, murmure le 
poète-médecin qui vous accueille en 
blouse blanche en tête-à-tête. Venez 
vous asseoir à l’ombre de Bonnefoy, 
Plath, ou Chédid. Une parenthèse 
de délicatesse posée sur les maux du  
présent.
Sur inscription 06 78 92 40 27 dès le 
15/11

MER 24 ET SAM 27. MODANE 
IMPROMPTUS 
Concerts • Performances Cosmogama. 
Les artistes présents sur le territoire 
vous surprendront au hasard des rues, 
au gré des rencontres, à des heures et 
dans des lieux improbables, par toutes 
sortes de performances inédites, musi-
cales et autres !

SAM 27 • 20h30. MODANE / Salle des 
fêtes. BAL LITTÉRAIRE
Performance Cosmogama.
Adultes avec ou sans enfants, jeunes 
qui aimez le rock, la pop, la techno, le 
disco, venez danser sur une histoire 
unique écrite à plusieurs mains en un 
temps record et lue le soir sous les sun-
lights. 8€/6€ 

DIM 28 • 17H. MODANE / Salle des 
fêtes. LOTO POÉTIQUE
Performance Cosmogama. Placer les 
trèfles à quatre feuilles sur les numé-
ros tirés au sort et quine pour les gros 
lots ! Lançons les cotillons pour que 
se rencontrent hardiment saucisson  
savoyard et Aragon, Piaf et Desnos, 
Philippe Katerine et Prévert ! 8€/6€

« Avec nous ce soir », voici le 
nom de ce projet de création 
partagée, avec différents 

publics sur le territoire Haute Mau-
rienne Vanoise. « Nous ». Ce « nous » 
nous dépasse. Ce « nous » a tous les 
âges, de 7 à 77 ans (et même plus…). 
Ce « nous » est parfois musicien, éco-
lier, parfois retraité. Ce « nous » devrait 
vivre de beaux moments puisque ce  
« nous » se réunit dans le but de parta-
ger des compositions de Mozart. « Avec 
nous ce soir » est le titre d’une aven-
ture. C’est un ciné concert et un docu-
mentaire réalisé à partir de rencontres 
et d’ateliers avec les écoles de Bramans 
et Fourneaux, l’EHPAD Les Marmottes, 
la Résidence autonomie Pré Soleil, le 
Centre Public d’Action Sociale, le Col-
lège La Vanoise et l’Etablissement 
d’Enseignement Artistique. Tous ces 
publics seront accompagnés par Arny 
Berry, dramaturge, metteur en scène et 

comédien de théâtre qui accompagne-
ra, captera et sublimera ces moments 
suspendus de rencontre musicale, et 
Pieter-Jelle de Boer, Directeur musi-
cal de l’Orchestre des Pays de Savoie.

Le ciné concert s’articulera autour de 
thèmes en résonnance avec la vie et 
l’œuvre de Mozart. L’harmonie, la créa-
tion comme échappatoire, le génie pré-
coce, le besoin de reconnaissance, les 
parents, les enfants… La musique sera 
jouée en direct par l’Orchestre des Pays 
de Savoie dirigé par Pieter-Jelle de Boer.

Les ateliers se dérouleront en dé-
cembre, mars et avril et le ciné concert 
sera joué le vendredi 10 juin 2022 à 
20h30 à l’Auditorium Laurent Gerra. 
Nous suivrons durant toute l’année 
ces ateliers pour connaître le res-
senti des participants et l’évolution 
de cette création autour de Mozart.

Cassandre THOMASSET

Avec l’Orchestre des Pays de Savoie 

Ciné concert en Haute Maurienne Vanoise

Afin de promouvoir une identité artistique et culturelle forte 
de territoire, Cosmogama (un atelier de création artistique 
pluridisciplinaire impulsé par Jeanne Roualet et Fabrice 

Melquiot), le GRAC (association culturelle), la commune de Modane 
et la Communauté de Communes Haute Maurienne Vanoise ont uni 
leurs ressources dans un projet commun de spectacles, performances, 
rencontres, ateliers, propice aux expériences partagées, à la mise en 
œuvre vivifiante de concepts inédits ouverts à tous pour la saison 21/22.

Le Pacte, saison culturelle 2021/2022 

Temps fort de Novembre 

COSMOGAMA pose ses valises en Haute 
Maurienne du 22 au 28 novembre pour  
aller à la rencontre des publics scolaires 

et du tout public à travers des actions 
d’éducation artistique et des performances 
artistiques. Cet évènement est organisé 
dans le cadre du 150e anniversaire de la 
percée du tunnel du Mont-Cenis.

CONFÉRENCES 150e ANNIVERSAIRE 
DU TUNNEL DU MONT-CENIS 
MAR 23 • 18H30 • MODANE • Salle des fêtes. TELT 
Innovation dans le percement des tunnels, 
aspects techniques, sécurité et environnement.
MER 24 • 18H30 • FOURNEAUX • Salle des fêtes. 
François Charpin Études géodésiques ayant permis de 
forer le tunnel ferroviaire du Mont-Cenis 1857-1871.
JEU 25 • 18H30 • MODANE • Salle des fêtes. André Pallatier
 Germain Sommeiller : ingénieur sarde et personnalité politique
VEN 26 • 18H30 • MODANE • Salle des fêtes. Max Maldacker 
La lumière au bout du tunnel : l’importance des tunnels dans la 
culture européenne
Conférences gratuites 

Décembre 
SAM 4 • 10H-20H. MODANE • Place 
de l’Europe. MARCHÉ DE NOËL
SAM 4 
• 10H-12H. MODANE / Salle des 
fêtes. ATELIERS MASQUES ADULTES 
ET ENFANTS DÈS 3 ANS. Autour du 
spectacle La Moufle. Sur inscription 
06 78 92 40 27 dès le 15/11
• 17H. MODANE / Salle des fêtes
LA MOUFLE. Marionnettes. Cie Théâtre 
Transformations. 

Mars 
VEN 4 • 20H30. MODANE • Salle des 
fêtes. MONSIEUR CHOUFLEURI 
RESTERA CHEZ LUI. Théâtre opérette 
de la Cie Annie Tasset avec les 
Chorales de Modane et Lanslebourg
SAM 5 • LANSLEBOURG • Auditorium 
Laurent Gerra 
 • 18H L’AFFAIRE DE LA RUE 
LOURCINE. Atelier théâtre Arcanes du 
GRAC  
Entracte buffet entre 19h & 20h 
• 20H30 MAIS N’TE PROMÈNE 
DONC PAS TOUT NUE.  Pièce de 
Feydeau Cie Bruine rouge 

Temps fort COSMOGAMA
14 au 20 • Collège La Vanoise 
ATELIERS ARTS PLASTIQUES/ARTS 
VISUELS avec les classes de 3ème 
animés par Jeanne Roualet et Camille 
Dubois 
• EHPAD Les Marmottes et Résidence 
autonomie ATELIERS D’ÉCRITURE de 
Fabrice Melquiot autour du dispositif

 LES ABSENTS 
 SAM 19 • MODANE• Salle des fêtes 
• 20H30 BAL DÉDICACE Performance 
Cosmogama 
DIM 20 • MODANE• Depuis l’EPHAD 
• 15H MARCHE DES ABSENTS   
Performance Cosmogama

Avril 
VEN 8 • MODANE • Salle des 
fêtes. MONTAGNES ET SCIENCES 
- CHANGEMENT CLIMATIQUE, 
BIODIVERSITÉ : COMMENT 
PROTÉGER LES MONTAGNES ? En 
partenariat avec le Parc National de la 
Vanoise 
• 9H30 & 14H  Séances scolaires 
•20H Séance tout public 
SAM 9 • MODANE • Gymnase des 
Terres Blanches 
 • 18H LES MADELEINES DE 
POULPE. Cirque et montagne. Cie 
Kadavresky  

Juin 
SAM 4 • 18H. MODANE • Salle des 
fêtes. LES GRANDES ILLUSIONS 
Magie avec Dorian Maknamara 

DIM 12 • MODANE • Place de 
l’Europe 
MODANE D’ICI ET D’AILLEURS.  
Musique et gastronomie... 
Sem du 21  • MODANE • La Rizerie 
EXPOSITION. Atelier peinture Le 
papillon bleu 
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Samedi 20/11

Giovanni Bellucci :
Les Mille (et un) 
récits du piano
En plein cœur de l’automne 

 le pianiste Giovanni Bellucci nous 
invite à une escapade musicale dans 

l’un des joyaux de l’art baroque du 
territoire : l’église d’Avrieux.

Soirée exceptionnelle avec un 
double récital pianistique, 

à 17h15 et 20h15

Au programme : 
des oeuvres de

G. P. da Palestrina
D. Scarlatti

J. S. Bach 
W. A. Mozart

L. v. Beethoven
F. Mendelssohn

R. Schumann
F. Chopin

F. Liszt
R. Wagner

F. Busoni
G. Puccini

Durée : 70 mn
par récital.

Tarifs : 
10 € l’un

15 € les  deux.
Scolaires : 

gratuit.

Billetterie : 
helloasso.com

Une réalisation 
de l’association 

Ce qu’on 
entend 

sur la 
montagne

 
 

Giovanni Bellucci
« La philosophie de Giovanni Bellucci 

exalte un véritable humanisme, issu d’une 
vaste réflexion sur l’art et la création. 

La mission et le devoir de ce musicien, 
qui semble né sous le signe de la grâce, 

permettent de dessiner une sorte de 
nouvel exemple pour les générations à 

venir - celui qui transmet, par son art, des 
valeurs de beauté et de bonté à ceux qui 

désespèrent d’un monde sans 
transcendance » 
Editions Salvator

Contact association recitaltitude1@gmail.com - 06 82 52 19 18
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Art éphémère et sauvegarde 
On emballe bien la chapelle du Thabor !
« On fait mieux que Christo et son arc de triomphe … Là on est à 3 178 m d’altitude… »,  
plaisante un témoin de la scène. Effectivement, on a emballé la chapelle du Thabor, 
sise sur le mont éponyme, mais pas pour faire un effet d’art ! C’est pour être sûr qu’elle 
passera bien l’hiver. Pas pour réchauffer ses vieux murs, mais pour les empêcher de 
s’effondrer. Rassurez-vous, associations, communes italiennes et françaises sont au 
chevet de cette chapelle « Emblématique, et grandiose dans son écrin minéral », 
connue depuis l’antiquité, haut lieu de pèlerinage depuis des siècles par l’altitude, et 
refuge pour de nombreux randonneurs. Forza la cappella !

Tous en Piste. Avec le trio LEJ en 
concert. Pour l’ouverture de la saison à 
Val-Cenis, les 11 et 12 décembre (1 000 
places vendues en 24h).

Marathon international de Bessans, 
8 et 9 janvier 2022.

La Grande Odyssée
Avec des étapes à Aussois, Bessans et 
Val-Cenis, du 16 au 19 janvier prochain.

Les 20 ans du Speedriding. Valfréjus 
du 22 au 29 janvier.

Le French freeride qualifier. Epreuve 
qui se déroulera pour la 1ère fois à Bon-
neval-sur-Arc, les 15 et 16 mars 2022. 
Avec sur cette étape une épreuve en  
« full moon » (descente nocturne à la 
lumière d’un puissant projecteur ins-
tallé dans le village).

SAMSE Biathlon. Les 4-5 décembre à 
Bessans.

SAMSE Fond, les 10, 11 et 12 décembre 
à Bessans.

La Trace du Chatelard. Support 
d’une manche de la coupe de France 
de ski alpinisme, le 15 janvier à Aussois.

Festival national d’accordéon. 22 au 
27 janvier, à Val-Cenis Termignon (20e 
édition).

Splitboard. Du 27 au 30 janvier, à La 
Norma.

Rencontres de la dernière glace. Les 
12 et 13 mars, à Bessans et Bonneval.

La Lekkarod. Les 15 et 16 mars à Bessans  
et Bonneval (dates sous réserve)

Championnat de France de ski adapté. 
En mars à Val Cenis et Bessans.

A confirmer :
Festival C’est l’Printemps à Val Cenis, 
les 19-22 mars 2022. 
Côté culturel, la Saison reprend à l’Audi-
torium Laurent Gerra avec notamment 
Pierre-Emmanuel Barré, Verino, Mat-
teï, le spectacle Jazz Esquisses ou Le 
Petit Prince en version slam. 
Enfin, la station de Bessans fête cet 
hiver ses 50 ans de ski nordique. Elle 
ouvre dès le 6 novembre et les festi-
vités vont se dérouler toute la saison, 
avec notamment la journée spéciale 
anniversaire le 23 février.

Les évènements 
de l’hiver

John Robert Cozens

John Robert Cozens est un de ces 
nombreux peintres européens à 
avoir franchi le col du Mont-Cenis  
pour se rendre en Italie ou en 
revenir. On pourrait un jour faire 

l’anthologie de ces déplacements d’ar-
tistes dans la vallée. De Léonard de 
Vinci à Turner, avant et après, ils sont 
nombreux.
De nationalité britannique, né en 1752, 
mort le 14 décembre 1797, Cozens fut 
un  dessinateur  et  aquarelliste  roman-
tique. Fils du dessinateur et aquarelliste 
russe  Alexander Cozens, John Robert 
Cozens apprend le dessin et la pein-
ture auprès de son père, à Londres, et 
commence à exposer ses premiers des-
sins à la Société des Artistes en 1767. Il 
expose sa première grande peinture à 
l'huile à la  Royal Academy  de Londres 
en 1776. Cette année-là, il part faire le 
voyage en Suisse et en Italie, où il peint 
de nombreux paysages à l'aquarelle en 
particulier des Alpes et de la campagne 
romaine. Il est de retour à Londres en 
1779 et repart en 1782 pour l'Italie et 
se rend notamment à Naples. En 1783, 
il revient en Angleterre et publie en 
1789 une série  : «  Delineations of the 
General Character ... of Forest Trees ». Il 
meurt à Londres, atteint de folie.

De haut en bas :  
Fleuve, montagne et ruines. Encre noire, lavis 

gris, plume et encre brune. Entre 1750 et 1759 
(Centre d’art britannique de Yale) 

 
L’arbre tombé. Gravure et aquatinte, vers 1785. 

Métropolitan Museum of Art.

Paysage du Mont-Cenis. 
20 octobre 1783.

Sacra San Michele Val de Suse. 
Vers 1782-1783.

Art et histoire

Scènes 
Hivernales 

L’agenda culturel
HMV dans les 

boîtes aux lettres
début décembre
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Histoire

O
n a beaucoup dit et 
écrit sur les Forts de 
l'Esseillon, citadelles 
emblématiques de 
la Savoie et plus par-
ticulièrement de la 
Haute-Maurienne. 
Aujourd'hui, on en 
parle au présent par 

l'intermédiaire d'ouvrages et de dépliants 
touristiques et au futur en évoquant des 
projets de rénovation du Fort Victor-
Emmanuel, mais on se remémore aussi 
le passé en se référant aux exégètes de 
l'Histoire qui permettent de comprendre 
dans quelles conditions les fortifications 
ont été édifiées. Un rappel historique 
s'impose donc.
     
Après la défaite de Napoléon à Waterloo 
le 18 juin 1815 et l'abdication de l'empe-
reur au profit de l'Aiglon, son fils, quatre 
jours plus tard, les pays vainqueurs : la 
Grande-Bretagne, la Prusse, la Russie et 
l'Autriche étaient déterminés à interdire 
à la France toute velléité de reprise d'une 
politique révolutionnaire et expansion-
niste en Europe. Parmi les coalisés, l'Au-
triche était la plus résolue car elle avait 
subi la fulgurante campagne d'Italie de 
Bonaparte en 1796 puis en 1800, après le 
passage du col du Grand-St-Bernard et la 
défaite de Marengo.

Par conséquent, sous la houlette du Prince 
de Metternich, le congrès de Vienne, 
créé le 1er novembre 1814, a décidé de 
redéfinir et de redessiner les contours de 
l'Europe. Aujourd'hui, on parlerait de réal 
politique. La France doit alors renoncer à 
la Savoie et au comté de Nice annexés par 
le royaume de Piémont-Sardaigne avant 
les guerres napoléoniennes. Metternich 
a aussi imposé à la France une ceinture 
d'Etats tampons : la Bavière au nord, la 
Suisse au centre qui, en tant que pays 
neutre, interdisait le passage des cols du 
Grand-St-Bernard et du Simplon et au 
sud, le royaume de Piémont-Sardaigne. 
Cependant, les Alpes n'étaient pas un 
obstacle suffisant sauf en hiver. Il fallait 
donc les fortifier pour empêcher l'accès à 
la route de Mont Cenis.

Un fort financé par la France, 
pour protéger l’Etat sarde !
En 1817, une commission austro-sarde a 
donc été chargée d'envisager des propo-
sitions pour concrétiser ce projet. Pour le 
financer les fonds de dix millions de francs 
versés par la France vaincue au royaume 
de Piémont-Sardaigne constitueront un 
viatique conséquent (ce montant est va-
riable selon les sources historiques). Sur 
un plan stratégique, la commission a aus-
si considéré qu'il fallait fermer la vallée 
de l'Arc, à hauteur d'Aussois, par une bar-
rière de forts. Sur ordre de Metternich, la 
cheville ouvrière du projet, le général au-
trichien Ferdinand Von Bubna a alors sug-
géré le choix du site de l'Esseillon. Victor-
Emmanuel 1er ne pouvait pas s'y opposer 
car il était redevable à l'Autriche d'avoir 
récupéré la Savoie, le comté de Nice et 
l'ancienne république de Gênes.
Le chanoine Adolphe Gros auteur d'un 
dictionnaire étymologique des noms de 
lieux de la Savoie explique que le terme 
« Esseillon » revient souvent dans la 
toponymie des régions montagneuses. 
D'après le chanoine Gros, l'étymologie d' 
« Esseillon » vient du latin « scalio » qui 

« Dans ce fort, le formalisme militaire semblait avoir créé un chef-d’oeuvre insensé...* »

Esseillon, la forteresse « invaincue »
par Henry RAVALET

Les forts sous un angle inédit, pris depuis le drone de Dylan Cuvelier.

signifie échelle et qui, par extension de 
sens, définit un lieu escarpé.

Montalembert contre Vauban
Pour bâtir les fortifications de l'Esseillon, 
Victor-Emmanuel a opté pour les théo-
ries défensives d'un général et écrivain 
français : Marc-René de Montalembert 
plutôt que pour celles de Vauban. L'ar-
chitecte de Louis XIV avait instauré un 
système basé sur la concentration des 
places fortes édifiées aux frontières du 
royaume, afin de révolutionner la doc-
trine militaire de la France. Montalem-
bert critiquait les ouvrages de Vauban en 
mettant en exergue divers points particu-
liers : danger des assauts par les flancs, 
installations sans suffisamment de pro-
fondeur et situées trop près des habita-
tions pour être protégées des assaillants. 
L'idée principale de Montalembert visait 
à diminuer la direction des attaques. Il a 
alors proposé d'ériger des fortifications 
perpendiculaires et polygonales. Pour lui, 
la barrière de l'Esseillon devait être un 
mariage de l'ingéniosité humaine et de la 
nature. Ses idées ont connu, à partir de 
1815, un retentissement dans d'autres 
pays comme la Prusse et l'Autriche.

Treize ans d’effort
La construction des Forts de l'Esseillon 
a commencé en 1820 pour se terminer 
en 1833 (les dates de début et de fin 
divergent selon les sources historiques). 
L'ensemble est constitué d'un chapelet 
de  cinq forts qui se protègent mutuelle-
ment. Selon le vœu de Victor-Emmanuel, 
chacun porte le nom d'un membre de 
la famille royale de Piémont-Sardaigne : 
Victor-Emmanuel, Charles-Félix, Charles-
Albert, Marie-Christine et Marie-Thérèse. 
Le premier fort achevé a été Marie-Thé-
rèse appelé redoute en 1825 (une re-
doute était un poste spécifique chargé 
de protéger les soldats hors de la ligne de 
défense principale) puis Charles-Félix en 
1827, Victor-Emmanuel en 1828, Marie-
Christine en 1830 et enfin Charles-Albert 
en 1833.

Construits à grand frais, inaugurés par  
Victor-Emmanuel II, les Forts de l'Es-
seillon ne seront finalement le théâtre 
d'aucun combat. Ils étaient occupés par 
des garnisons de soldats qui rythmaient 
leur quotidien austère par des tours de 
garde et des entraînements physiques. 
Ils vivaient dans un isolement quasi-total 
surtout en hiver.
Cette situation d'inertie allait durer 
jusqu'au 21 juillet 1858, date à laquelle 
l'empereur Napoléon III et Camillo Ben-
so, comte de Cavour, Président du conseil 
du royaume de Piémont-Sardaigne et 
futur artisan du Risorgimento (l'unité ita-
lienne), se sont rencontrés à Plombières, 
dans les Vosges. L'objectif de cette ren-
contre, tenue secrète dans un premier 
temps, était de sceller une alliance fran-
co-piémontaise contre l'empire autri-
chien. En échange de l'appui et du sou-
tien militaire de la France, Napoléon III 
a alors sollicité la cession des territoires 
savoyards et niçois. Cette alliance sera 
ratifiée par un traité signé à Turin le 26 
janvier 1859. Ensuite, ce sera le début 
de la campagne d'Italie marquée par les 
victoires des armées franco-sardes sur 
les armées autrichiennes à Magenta (le 4 
juin 1859) et à Solferino (le 24 juin 1859).
Après un temps d'incertitudes et d'ater-
moiements, il faudra attendre le traité du 
24 mars 1860 pour que le rattachement 
de la Savoie et du comté de Nice soit 

prononcé. Cependant,il ne sera confirmé 
qu'à l'issue d'un vote organisé dans le 
comté de Nice les 15 et 16 avril 1860 et 
en Savoie les 22 et 23 avril 1860 afin de 
savoir si les deux provinces veulent être 
réunies à la France. Ce sera un plébiscite 
et le comté de Nice et la Savoie  redevien-
dront français le 29 avril 1860.

Les forts deviennent français en 1860
Ipso facto, à cette date, les Forts de 
l'Esseillon seront également français. 
Certes, conscient de leur valeur militaire 
et défensive, Cavour demandera leur 
destruction auprès de Napoléon III, une 
demande qui ne sera pas honorée hormis 
le démantèlement du fort Charles-Félix. 
L'empereur considérait, en effet,  que ces 
citadelles pouvaient être une barrière 
de protection contre d'éventuels assail-
lants... italiens ce qui n'arrivera jamais. 
L'activité des forts sera alors très res-
treinte. Ils seront utilisés comme lieux 
d'entraînement et de formation pour ap-
prendre à des savoyards à devenir soldat. 
Pièce maîtresse du dispositif de défense, 
le Fort Victor-Emmanuel pouvait accueil-
lir 1 500 hommes. Il regroupait des caser-
nements de garnison, des locaux d'état-
major, un hôpital et une chapelle.
Tout ça pour ça ! Pourrait-on dire dans un 
langage non diplomatique pour commen-
ter l'histoire des Forts de l'Esseillon édi-
fiés comme remparts de défense contre 
des ennemis potentiels. Or, on sait qu'il 
n'y a jamais eu de combats.

Une histoire à la Dino Buzzati
Cette situation pour le moins singulière 
rappelle, par analogie, la trame du remar-

quable roman de Dino Buzzati « Le désert 
des tartares », paru en 1940 en Italie et 
en 1949 en France. L'auteur décrit un 
Fort militaire dénommé Bastiani comme 
un lieu d'attente, d'inaction et de vie sans 
âme. Ce n'est pas la vie d'une garnison 
mais le récit du temps qui passe inexora-
blement. Pour Giovanni Drogo, le person-
nage principal de l'ouvrage, l'ennemi (les 
tartares) ne viendra pas. Toute sa vie, il 
l'aura attendu en vain. Et pourtant, il sera 
convié à une bataille, plus dure que celle 
espérée : vieillir et mourir d'une façon or-
dinaire dans la solitude sans l'âcre odeur 
de la poudre, le bruit des fusillades, les 
cris exaltants et les promesses de gloire. 
On peut dire que ce roman est une vision 
allégorique de la condition humaine, un 
roman qui a été adapté au cinéma par 
Valerio Zurlini. Le film est sorti en 1976 et 
c'est un authentique chef-d'oeuvre.
L'histoire des Forts de l'Esseillon est 
singulière car elle a été marquée par 
diverses stratégies géopolitiques. Ces 
citadelles voulues imprenables n'ont ja-
mais été prises car elles n'ont jamais été 
confrontées à des assaillants.
Aujourd'hui, le Fort Victor-Emmanuel, la 
Redoute Marie-Thérèse et le Fort Marie-
Christine sont classés monuments histo-
riques et sont un fleuron du patrimoine 
culturel de la Savoie ouvert au public.

Cet article a été réalisé à partir de 
recherches historiques et la consultation 
d'ouvrages comme Les Forts de l'Esseillon 

d'André Dupouy et La barrière de l'Esseillon 
d'Yves Devaux.

*Citation extraite de l’œuvre de Dino Buzzati
Le Désert des Tartares (1949)
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« Lorsqu’elle trouvait que le rêve 
n’était pas assez grand, elle se 
l’inventait » Frédérique Delrieu1

On la disait « perchée ». Un 
rien péjoratif. Les hommes 
surtout raillaient celle qui 
grimpait les plus hauts som-
mets et réussissait là où, 

parfois, ils avaient échoué. Ses compa-
gnons alpinistes en étaient-ils jaloux ?

« Je serai alpiniste ». Elle avait gravé ces 
mots en rouge dans son carnet d’enfant. 
A dix-sept ans, elle semait déjà de vieux 
baroudeurs italiens qui avaient rechi-
gné à l’emmener, elle une jeune, une 
fille. Ils l’observèrent médusés le len-
demain matin. Elle filait droit sous un 
temps mauvais, ouvrant la trace pour 
ceux qui avaient à peine eu le temps de 
l’apercevoir dans ce petit jour. L’amour 
de la montagne la poussait. Elle allait à 
sa rencontre comme on va à l’amant, 
ivre et enfiévrée, avec passion, brûlante 
au creux des cascades glacières, mon-
tant toujours, et toujours plus haut.

« Perchée » parce qu’elle aimait rire. 
Malgré les deuils irréparables de sa jeu-
nesse, malgré les amis avalés dans les 
avalanches (et parfois sous ses yeux), 
son rire dévalait, torrentiel. Etait-il la 
politesse d’un désespoir secret ? A 
moins qu’elle ne l’ait rapporté du Né-
pal, sa seconde patrie, où ce peuple 
miséreux n’est riche que de sourires.

« Perchée », parce que précisément 
elle trouvait « pauvre » un voyage dont 
le seul objectif n’aurait été que la dé-
couverte des reliefs, aussi grandioses et 
vivants fussent-ils. Reliefs vivants, car 
la montagne n’était pas pour elle cette 
force minérale, un tas de cailloux recou-
vert de neige, mais une âme à écouter.
Le bouddhisme l’attirait, elle offrait aux 

dieux des pudjas en compagnie de son 
sherpa qui n’était pas porteur de valises 
mais compagnon de cordée. Presque 
sourd, elle lui rapportait des prothèses 
et parlait sa langue. Les drapeaux de 
prières volaient, accrochés à leur cam-
pement.

Mais surtout, on la disait perchée, 
parce qu’elle aimait la poésie, l’appre-
nait, la clamait, la taguait sur la toile 
de ses tentes. Les mots cadençaient sa 
marche, lui inspirant le souffle qui deve-
nait si rare aux altitudes où elle s’aven-
turait. Les vallées s’ouvraient comme 
des livres et les mots lancés passaient 
par-dessus l’horizon.

« Je me dis tournesol/Grimpant sur la 
cime/A l’affût du soleil »

Quel soleil recherchait-elle, la solaire, 
la lumineuse qu’on qualifiait trop vite 
d’illuminée ? On avait tort pourtant 
de la juger naïve quand elle s’élevait si 
facilement au-dessus de la mêlée, refu-
sant les mesquineries et les rapports de 
force, oubliant simplement d’y prêter 
attention et de surenchérir. Elle n’évo-
quait jamais ses exploits, déjà passés, 
refusant l’entre-soi des alpinistes qui 
déroulaient leurs performances entre 
deux filaments de fondue savoyarde.

Elle grimpait certes, « comme des 
champignons, avec des sacs lourds 
comme des armoires » moins pour ga-
gner ou surpasser quiconque, que pour 
s’accroître elle-même, comme si les 
hauteurs qu’elle cherchait à atteindre 
étaient d’ordre mystique. Elle aimait les 
gens, l’humble surtout, et ne possédait 
elle-même que l’essentiel : ses souve-
nirs de rencontres, de paysages. Et son 
élan de vie. Entre deux courses, deux 
voyages, elle trouvait dans sa solitude 
le temps de lire, d’écrire et de méditer. 

Nouvelle

Une comète
C’est l’une trois nouvelles sélectionnées 
dans le cadre du concours organisé 
au printemps par le Muséobar et la Bib’ 
de Modane. Le texte écrit par la Novalaise 
Véronique Viala a été classé premier ex-æquo 
par Lamia Berrada-Berca, présidente du jury.

L'amas ardent
de Yamen MANAI
aux éditions Elyzad (19.50€)

Don est api-
culteur, son 
village Nawa 

est un village perdu 
et oublié de tous. 
Pour Don, seules 
comptent ses 
abeilles. Il leur voue 
une passion sans 
pareille. Un jour, il 
découvre "ses filles" 
mortes et mutilées 
de façon bizarre. 
Après avoir monté 
la garde devant ses 
ruches, il découvre 
que les auteurs sont 
des frelons asiatiques. Pendant ce temps, 
la campagne présidentielle commence et 
de drôles d'émissaires parcourent le pays. 
Après différents cadeaux, la population se 
voit incitée à voter pour le parti religieux. 

Arrivé au pouvoir, celui oublie les règles de 
vie sociétales et religieuses au profit d'une li-
béralité assumée et honteuse. Don apprend 
que des reines japonaises résistent mieux 
aux attaques du frelon. Celles-ci ont une 
technique pour faire mourir leur ennemi, 
l'amas ardent...
230 pages d'un pur bonheur, Yamen Manal 
nous amène là où il veut pour que nous puis-
sions retrouver certaines vérités. Cette fable 
se lit avec gourmandise. Un régal

Tokyo tarareba girls 
de Akiko Higashimura
(Lézard vert) 11€

Avec Tokyo Tarareba girls, Akiko Hi-
gashimura (auteur de Tigre des neiges 
et de son excellente autobiographie  

Trait pour trait) nous livre un portrait très 
sarcastique et grinçant de trois trentenaires 
qui aiment bien oublier leurs déboires autour 
d’un verre alcool. Leur critique des hommes 
et de la place de la femme japonaise est 
décapante. On revient sur cette critique de 
la femme qui doit se caser avant un certain 

âge sinon il est trop 
tard. Et pour une 
fois, cela fait aussi 
écho à nos socié-
tés occidentales et 
pas seulement au 
Japon. J'ai adoré !
Le mélange tranche 
de vie, amour, ami-
tié et boulot fonc-
tionne très bien. 
C'est désopilant et 
l'autrice ose tout. 
Elle critique aussi 
bien les hommes que les femmes, les jeunes 
que les vieux. On sent une belle dose d'auto-
dérision et on sent bien que c'est inspiré des 
propres expériences de l'auteur, directes ou 
indirectes. 
Excellent manga. A réserver aux adultes.

Fabienne CHAUVETON

Son imagination dansait dans son sil-
lon : des fleurs poussaient sous la lune, 
des papillons aux yeux multiples ou 
des poissons étranges nageaient dans 
les nues. Une nuit, une nuit sans lune 
cependant, elle entreprit de se marier 
à l’obscurité pour la beauté d’une as-
cension. Le printemps pointait son nez 
comme le sommet, sa flèche sombre. 
Elle grimperait, avec un baudrier et une 
corde si besoin, mais à mains nues.

Sa force est incroyable, son agilité 
aussi. La paroi est lisse au départ, mais 
peu à peu, collée contre elle, quelques 
anfractuosités lui offrent un échelon. 
Elle effleure le grain de la pierre, ici une 
saillie, là une excavation. Et peu à peu 
s’élève, s’élève. Parfois entre ses mains, 
elle croit sentir une arête. Dans cet 
aveuglement d’escalade, elle épouse 
la roche. Tantôt elle se hisse sur une 
crête, tantôt elle se glisse sous un arc 
de pierre, souple et fine comme un chat 
de gouttière.

La nuit n’est plus noire à présent. La 
pierre scintille, parsemée de paillettes. 
Elle poursuit son ascension, la poitrine, 
les mains, le visage collés à la muraille. 
Elle sent battre son cœur, sent sa force 
à ses tympans. Un courant tellurique 
la traverse. Tirant sur ses bras, passant 
une de ses jambes par-dessus tête, la 
voici acrobate suspendue au vide. Une 
corniche se présente. Elle s’y assoit un 
moment, reprend son souffle.
Elle se rappelle ce proverbe tibétain :  

« Lorsque tu arrives en haut de la mon-
tagne, continue de grimper. »
A cette altitude, tout est différent, 
monstrueux, médiéval. Les ombres 
se font gargouilles, tirent la langue ou 
montrent leur derrière. Elle lèche la 
roche qui a un goût de sel, respire dans 
ses plis. Elle peut sentir l’odeur parti-
culière de la fraîcheur du soir. Le vent 
a nettoyé le ciel. Elle grimpe vers les 
étoiles.

Puis elle reprend sa course vertigineuse, 
mais tout est plus difficile à présent. La 
paroi se montre moins généreuse de 
reliefs baroques et elle manque de glis-
ser dans cet abrupt de clocher. Mais elle 
parvient à sa cime et les bras ouverts 
comme une nef, elle plante sa victoire 
et son cri de joie.

Le lendemain, 11 mars 1997, Paris 
s’éveille. La flèche de Notre Dame s’est 
empanachée d’une oriflamme rouge : 
le drapeau tibétain.

En souvenir de Chantal Mauduit

1Frédérique Delrieu, himalayiste et amie de 
Chantal Mauduit

Note : La bibliothèque de Modane et le Muséo-
bar ont proposé ce concours de nouvelles lors 
du confinement de l’hiver 2021. Les deux autres 
nouvelles retenues (sur les 49 reçues) : Femme 
de et Au fort une femme forte, ont été publiées 
dans Terra Modana Haute Maurienne Vanoise, 
éditions 233 et 234.

Danse avec la paroi.                                                                                              Ph. Andrey BANDURENKO

Lecture

Le coup de coeur de la Bib' de Modane Voix !
Le Petit Bonheur 
reprend ses 
répétitions !

La chorale Le Petit Bonheur reprend 
ses répétitions tous les jeudis de 
20h15 à 22h15 à l’école primaire de 

Fourneaux (accès par le portillon der-
rière la salle des fêtes). Répertoire varié 
(classique profane et sacré, chansons, 
traditionnel...). Si vous aimez chanter, 
rejoignez les chanteurs ! 
 + lepetitbonheur.modane@gmail.com
 



Dans nos cinémasDans nos cinémas
Novembre 2021 
Retrouvez la programmation 
complète des cinémas :  

L’Embellie à Fourneaux
La Ramasse à Lanslebourg

sur www.cchautemaurienne.com

Raf et Julie, un couple 
au bord de la rupture, 
se retrouvent dans un 

service d’Urgences proche 
de l’asphyxie le soir d’une 
manifestation parisienne des 
Gilets Jaunes. Leur rencontre 
avec Yann, un manifestant 
blessé et en colère, va faire 
voler en éclats les certitudes 
et les préjugés de chacun.

La fracture                                             1h38

Fourneaux : Jeu 04 nov 20H30 | Dim 07 nov 20H30

Un compositeur en mal 
d’inspiration, qui vient 
de quitter femme et 

enfants, pense trouver refuge 
dans une vieille maison à 
flanc de falaise, sur une île 
bretonne déserte. Dans ce 
lieu étrange et isolé, il ne va 
trouver qu’un piano désaccor-
dé et des visiteurs bien déci-
dés à ne pas le laisser en paix.

Lui                                        

Quiévrechain, ville 
industrielle du nord 
de la France. Après 

la fermeture de leur usine, 
Franck, passionné de variété 
française décide d’entraîner 
ses anciens collègues, Sophie, 
José, et Jean-Claude dans un 
projet un peu fou : monter 
une entreprise de livraisons 
de chansons à domicile ! 

Si on chantait                                     1h36

Fourneaux : Sam 13 nov 20H30 | Sam 20 nov 17H30

John Vogel était un person-
nage hors norme. Enfant, 
sa fille Jennifer s’émerveil-

lait de son magnétisme et de 
sa capacité à faire de la vie 
une grande aventure. Il lui a 
beaucoup appris sur l’amour 
et la joie, mais elle va décou-
vrir sa vie secrète de braqueur 
de banques et faussaire.

Flag Day                                        1h48 

Fourneaux : Dim 14 nov 20H30 VOSTFR 

Depuis l’aube de l’huma-
nité, les Éternels, un 
groupe de héros venus 

des confins de l’univers, pro-
tègent la Terre. Lorsque les 
Déviants, des créatures mons-
trueuses que l’on croyait dis-
parues depuis longtemps, 
réapparaissent mystérieuse-
ment, les Éternels sont à nou-
veau obligés de se réunir...

Les éternels                                     2h37

Fourneaux : Mer 17 nov 20H30 | Sam 20 nov 20H30

The French Dispatch met en 
scène un recueil d’histoires 
tirées du dernier numéro 

d’un magazine américain publié 
dans une ville française fictive du 
20e siècle.

The French Dispatch	                  1h48

Fourneaux : Dim 21 nov 20H30 VOSTFR Jeu 25 nov 20H30 VOSTFR

Lanslebourg : Ven 19 nov 20H45 VOSTFR

Venant tout juste de 
terminer sa collabora-
tion sur la Statue de la 

Liberté, Gustave Eiffel est au 
sommet de sa carrière. Le 
gouvernement français veut 
qu’il crée quelque chose de 
spectaculaire pour l’Exposi-
tion Universelle de 1889 à Pa-
ris, mais Eiffel ne s’intéresse 
qu’au projet de métropolitain.

Eiffel                                               1h49

Fourneaux : Sam 06 nov 20H30 | Mer 10 nov 
14H30 Séance aînés ruraux 

Maria Bodin, vieille fer-
mière roublarde de 
87 ans, doit faire face 

à une nouvelle épreuve : son 
grand nigaud de fils, a perdu 
le goût de la vie. Suivant l’avis 
du psychiatre, qui conseille le 
dépaysement, la mère Bodin 
se résigne donc à casser sa ti-
relire pour payer des vacances 
à son fils en Thaïlande ! 

Les Bodin’s en Thaïlande           

Lanslebourg : Ven 26 nov 20H45 

Lucien est un jeune poète 
inconnu dans la France 
du XIXème siècle. Il a de 

grandes espérances et veut 
se forger un destin. Il quitte 
l’imprimerie familiale de sa 
province natale pour tenter 
sa chance à Paris, au bras de 
sa protectrice.

Illusions perdues                                       2h30

Fourneaux : Mer 10 nov 20H30 | Dim 14 nov 17H30

Québec, fin des années 
60, Sylvette et Anglo-
mard accueillent leur 

14ème enfant : Aline. Dans la 
famille Dieu, la musique est 
reine et quand Aline grandit 
on lui découvre un don, elle 
a une voix en or. Lorsqu’il 
entend cette voix, le produc-
teur de musique Guy-Claude 
n’a plus qu’une idée en tête… 

Aline                                              2h03

Fourneaux : Jeu 18 nov 20H30 | Dim 21 nov 17H30

« Mais qui m’a mis cette 
tête de con ? « Ce n’est 
pas le grand amour entre 

le député En Marche ! Bruno 
Bonnell et l’insoumis François 
Ruffin. Et pourtant... C’est 
parti pour le premier «road-
movie parlementaire» à la 
rencontre des femmes qui 
s’occupent de nos enfants, 
nos malades... 

Debout les femmes                                       1h25

Fourneaux : Mer 24 nov 20H30 

Voici notre improbable 
équipe de médecins 
volants : Princesse Perle 

accompagnée de Messire 
Tagada et Zébulon le dragon. 
Ils soignent toutes sortes de 
créatures jusqu’au jour où la 
tempête les oblige à atterrir 
au château. Une princesse 
médecin ?

Zébulon le dragon et les médecins...    0h43

Fourneaux : Dim 21 nov 16H 

 

L’histoire de Barney, un 
collégien tout ce qu’il y a 
de plus normal, et de Ron, 

une prouesse technologique 
connectée capable de mar-
cher et de parler, et conçue 
pour être son meilleur ami.

Ron débloque 		               1h46

Fourneaux : Sam 06 nov 17H30 | Dim 07 nov 15H  
| Mer 24 nov 17H30 

Après un malencontreux 
accident, une jeune 
souris au caractère bien 

trempé et un renardeau plu-
tôt renfermé se retrouvent au 
paradis des animaux. Dans ce 
monde nouveau, ils doivent 
se débarrasser de leurs ins-
tincts naturels et suivre tout 
un parcours vers une vie nou-
velle. 

Même les souris vont au paradis        0h38

Fourneaux : Mer 10 nov 17H30 | Mer 17 nov 17H30

A la mort de son grand 
père, Alma, jeune pia-
niste de 20 ans revient 

dans la maison de son en-
fance, perdue sur une île 
déserte du Canada. Là, tout 
bascule quand un louveteau 
et un lionceau en détresse 
surgissent dans sa vie. 

Le loup et le lion                          1h39

Fourneaux : Sam 13 nov 17H30  

La famille la plus adora-
blement épouvantable 
d’entre toutes revient sur 

les écrans pour la suite de ses 
premières aventures avec La 
Famille Addams 2. 

La famille Addams 2     1h30

Fourneaux : Mer 03 nov 17H30 

Avez-vous peur du noir 
? Avez-vous déjà lancé 
une «bouteille à la mer» 

? Êtes-vous déjà descendu 
dans un puits à la recherche 
de votre destin ? Dans son 
nouveau programme, La 
Chouette du cinéma revient 
vous présenter trois histoires 
d’enfants qui ouvrent grand 
leurs ailes !

Grandir c’est chouette !             0h52

Fourneaux : Dim 14 nov 16H 

D’aussi loin qu’ils s’en 
souviennent, les habi-
tants de Cabrini Green, 

une des cités les plus insa-
lubres en plein cœur de 
Chicago, ont toujours été 
terrorisés par une effroyable 
histoire de fantôme, passant 
de bouche à oreille, où il est 
question d’un tueur tout droit 
sorti de l’enfer.

Candyman INTERDIT MOINS DE 12 ANS  1h31

Fourneaux : Mer 03 nov 20H30 

Fourneaux : Dim 07 nov 17H30 | Jeu 11 nov 20H30

Lanslebourg : Ven 05 nov 20H45 

Lanslebourg : Ven 13 nov 17H Séance aînés ruraux |20H45

Spécialiste Spécialiste 
et Relais Opinel, et Relais Opinel, 

Décoration Décoration 
montagne, montagne, 
Horloges à Horloges à 

coucoucoucou
Bijoux argent Bijoux argent 

& fantaisie & fantaisie 
Art de la tableArt de la table

Location de drapsLocation de draps

Le chalet de Calou
4 rue d’en haut - AUSSOIS 
09 52 46 73 04
lechaletdecalou@yahoo.fr

La séance pour les aînés ruraux 
en novembre à Fourneaux et 
Val-Cenis Lanslebourg

Le film français Eiffel avec Romain Duris, 
sorti le 13 octobre dernier, sera projeté à 
l’Embellie et à La Ramasse avec un tarif 

réduit de 3€ pour les membres des Aînés 
ruraux et 5€ pour le tout public.
Rendez-vous le mercredi 10 novembre à 
14h30 au cinéma l’Embellie de Fourneaux 
et le vendredi 12 novembre à 17h au cinéma 
La Ramasse à Val-Cenis Lanslebourg. 
Une collation sera offerte aux spectateurs.



 Shyêu patué du vyë tin* Shyêu patué du vyë tin*                                
avec Sandrine Moreau et l’Arche d’Oéavec Sandrine Moreau et l’Arche d’Oé

La langue d’ici

Tou dou ol avyoün travayan trôt,
A tiryér bâ la debanyan ô trot !
Tedzort inôt, é bâ,

I n an frenessè pâ.
O yéro tou dou ruino
Ann arivin a la truina
Av’una fonn, av’una sin !
L avyoün trovâ ann arivin
Ün grin sedzelïn d’éva
E ün grô broün d avèyna.
Lo premyér, ün avaro,
Ky arèt machan d vararo,
Ly o volèt tô pe sin
E o kalkule byèn : 
Si de maycho l avèyna,
O me bèt totan l éva !
Pindin ke d bévo l’éva
O mache totan l avèyna !
Komé fâre ? D é fonn, d é sin
Pa mâke min, liun assin !
A fore de kalkular,
Ol a freni pe krepar !
L otro l a par in plourâ,
Se dit : A la boun oura !
O mache totan l avèyna
Poé vouide lo sèdlïn d éva
Si byin k o n a koünflâ
E k lyun assin o n at krepâ.
Moralitâ
Ol éysso partadjan
Saroün koran an vyan...

Tous deux avaient travaillé trop,
A « tirer en bas » l’affouage au 
trot !

Toujours en haut, en bas,
Ca n’en finissait pas.
Ils étaient tous deux vannés
En arrivant à la cabane.
Avec une faim, avec une soif !
Ils avaient trouvé en arrivant
Un grand seau d’eau
Et une grosse marmite d’avoine.
Le premier, un avare,
Qui aurait mangé du varaire
Le voulait tout pour lui.
Et il calcula bien :
Si je mange l’avoine
Il me boit toute l’eau !
Pendant que je bois l’eau
Il me mange toute l’avoine !
Comment faire ? J’ai faim, j’ai soif
Pas seulement moi, lui aussi !
A force de calculer,
Il a fini par crever !
L’autre en a point pleuré,
Il se dit : A la bonne heure !
Il mange toute l’avoine
Puis vide le seau d’eau
Si bien qu’il en a gonflé
Et que lui aussi en est crevé.
Moralité
S’ils avaient partagé
Ils seraient encore vivants...

Bougre d’âne !  Bougro d’âno  par Louis Couvert

*Ce patois du vieux temps   

Avez-vous des Almanachs savoyards dans votre grenier ?
Les almanachs recèlent une quantité d'informations intéressantes. L'arche d'Oé possède 
la collection de 1976 à 2008, et pour celles et ceux qui s'intéressent aux connaissances 
naturalistes populaires, aux travaux agricoles des anciens et aux variations des patois sa-
voyards, ce sont des informations à conserver. Plus ils sont anciens, plus ils sont précieux. 
Si en triant vos greniers, vous trouvez des almanachs savoyards des années 70 ou plus 
anciens encore qui ne vous sont d'aucune utilité, n'hésitez pas à les emmener à l'arche 
d'oé. Il en sera fait le meilleur usage, celui de tous.

Chemin des Toiles, 
projection du film :
 Africa Mia 
Dimanche 21/11
à 14h30 à 
l’auditorium L. Gerra

Une manifestation proposée par 
le conseil Savoie Mont-Blanc et 
Savoie Biblio. Ce film de Richard 

Minier et Édouard Salier, raconte une 
histoire qui commence en pleine guerre 
froide, en 1964, alors que dix musiciens 
maliens débarquent à La Havane de 
Castro, pour y étudier la musique. En 
brassant les sonorités ils deviennent 
le premier groupe afro-cubain de 
l’histoire : les Maravillas de Mali. Cin-
quante ans plus tard, entre Bamako et 
la Havane, nous partons à la recherche 
du maestro Boncana Maïga, son chef  

Dans nos cinémasDans nos cinémas

d’orchestre, avec le projet fou de  
reformer ce groupe de légende !

Jeunesse

Pour son dernier 
programme de l’année, 
la Maison des Jeunes voit 
les choses en grand !

J Sortie Galerie Euréka et Trampo park 
samedi 20 novembre
J Sortie au planétarium de Vaulx-en-
velin samedi 27 novembre
J Tous en piste samedi 11 décembre 
(Concert et après-midi jeux)
J Sans oublier la fête de fin d’année 
vendredi 17 décembre pour termi-
ner l’année en beauté ! (Karaoké, just 
dance apéro quizz…).
Des nouveaux jeux de sociétés, de la 
customisation de baby-foot, de salle, 
d’objet déco, des fabrications à gogo : 
bijoux macramés, attrape rêve, carte de 
vœux, calendrier de l’avent…  

Et en 2022 ? 
En 2022 l’équipe de la maison des 
jeunes organise un stage de snowboard 
avec un moniteur ESF, le matériel sera 
fourni par la Maison Des Jeunes. Le 
top pour apprendre les rudiments du 
snowboard, les samedis de janvier ! 
Huit places seulement pour ce projet.
Inscription obligatoire à partir du 18 
novembre, place limité.  
A venir : des sorties concerts, un projet 

graff, une projet stage de skate et en-
core pleins d’autres activités ! 
Sans oublier la préparation des camps 
de l’été. Avec ton groupe tu gères toute 
l’organisation de tes vacances… Parles 
en à tes anim’s
Programme détaillé consultable et 
téléchargeable sur le site www.cchau-
temaurienne.com et réseaux sociaux 
(FaceBook, Snap et Insta). 
Vous, tu, ils ont des questions ? 
N’hésitez plus, appelez le 06 32 79 39 
86 ou 07 57 40 73 81. Bureau : 04 79 
05 17 90. 
Mail : jeunesse@cchmv.fr

La MdJ à fond !La MdJ à fond !                  

Enquête 
prolongée 
jusqu’au 15 
novembre

En bref
Modane - Repas des anciens
Le dimanche 21 novembre. Les Modanais 
de 65 ans et +, ainsi que leur conjoint, sont 
cordialement invités à s’inscrire à la mai-
rie de Modane avant le lundi 8 novembre.  
Contact : Mme Matias  04 79 05 44 91. 
accueil@modane.fr 

Repas de la Saint-Sylvestre
L’association Fourneaux Animations, prési-
dée par Bruna Guendouz, organise son ré-
veillon dansant musette de la St Sylvestre, le 
vendredi 31 décembre, SdF de Fourneaux,  
animé par Lionel Belluard. Infos/inscrip-
tions au 06 83 80 86 61 ou 06 81 56 98 73.

* Vous pouvez répondre en ligne sur www.cchautemaurienne.com



*

* Garanties possibles


